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00 SONT NOS CHEFS ?
0U SONT NOS ARMES ?

QUE FONT-ILS ?
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Nous nous prenons toujours d'é-
tonnement quand il nous faut écrire
quelque chose sur la question de la
chdfrerie. Un jour nous avons un
grand chef ; le lendemain il n’y en a
plus, où ce sont des chevrons qui se
chicanent avec nos chefs d'hier.
Imaginez une comédie bien montée
dont la trame est ourdie par un in-
dividu qui appartient À une organi-
sation politique dont M. Laur’.est
le chef, et qui patauge, de propos
délibéré, dans nos rangs pour entre-
tenir la sainte colère chez de nos

amis,
Voilà le bilan bien tiré de la ques-

tion du silence de nos chefs. Oui,
nous le savons, Maitre Tarte qui
vient de trouver un fromage dans la
position de président du port de
Montréal, a fait la navette depuis
(quelques années, entre le parti libéral
ct certaines factions ambitieuses de
notiË parti. Il serait peut-être à
pronos de dire que M. Tarte n’a ja-
mais été sincère quand il semblait se
rallier A ces factions de notre parti.

Depuis longtemps il a été exorcisé
et il n'en est jamais revenu. Ilya
quelque trois ans, certaius journaux,
la Patrie à ne pas l'excepter, annon-
çaient que la chicane existait au sein
du parti conservateur. Qu'’était cette
chicane au sein de notre parti. ?

La voici en quelques mots. M.
Tarte qui venait d'être congédié du
ministère, un peu comme Lucifer,
tendit ses fils dans le parti conserva-
teur. Rester au second plan, ne
convenait pas À son illustre personne.
M. ‘l'arte qui avait mené toute la
barque ministérielle et qui avait
réussi À se faire jeter à coups de
pieds hors du ministère, n’était pas
homme à accepter le rang de soldat.
Nous imposer cette personalité
grouillante, nous n’en voulions pas.
Supplanter notre vrai chef, voilà
l'idéal qu'il poursuivait.
Pour cela M. Tarte organisa sa

petite frime. Arriver directement,
impossible. Susciter une chicane
en mettant face À face certains élé-
ments du parti conservateur, tel
était le jeu. C'est ce qu'il organisa.
Uncertain chevron du parti conser-
vateur, qu'il ne manque pas de mon-
ter au ciel chaque fois qu'il en a
Poceasion,- lui servit d’instrument,
trop naif pour s'apercevoir que le jeu
ne vaudrait pas la ficelle.
La tempête s'éleva, le tonnerre

gronda ct tout se passa en gros vent:
le chevron est resté ce qu'il était, et
M. Tarte, s'apercevant qu'il n'y
avait plus d'espoir, si mit À ramer
dans les eaux libérales comme gros
Jean par devant. De temps en temps
il donnait un coupd’aviron de tra-
vers pourattirer l'attention des mi-
nistraux. Il réussit À faire doter
la faction ministérielle en retraite
d'une rente surabondante et copieu-

‘se. La rente finit par tomber, et de
taille et d’estoc, ‘menaçant un peu

ici, un peu là, il réussit par attirer
un rayon du tout puissant Laurier,

‘qui n'aime pas les nuages.
Il est casé ‘notre M. Tarte pour

‘avoir louvoyé dans le parti libéral
‘sous des couleurs.de caméléon poli-
“tique, et pour avoir entretenu la chi-
‘Cane dans le parti conservateur avec
‘des chevrons encore À la mamelle.
Voilà l'odyssée de notre chèfrerie
‘depuis quelques années.

Nous nous demandons ce qui
‘arrivera maintenant que Tarte s'en
va 3 gc beauport de Montréal. Est-
ce que les chevrons qu'il a courtisés
de sa faconde vont s'apercevoir qu’il
les a dupés pour exploiter sa ficelle
d'engerbage ? Est-ce que nos chefs
véritables dont nous avons toujours
Tecomu les mérites, vont se dresser
Contre cette insurrection hybride ?
Nous I'espérons, et nous croyons que
Si rien ne remue d'ici quelque temps,
ily aura quelqu'un . qui: élèvera la
voix assez hatit pour réveiller nos
amis endormis.
. On nous parle de fondation de
Journaux conservateurs | On nous
entretient avec‘des espérances frivoles
«iieRel ou tel bis ‘verra’ surgirun 

AUGUSTE BOURBEAU Propriétaire-Editeur.

jour nouveau ; toujours de l'ombre,
et le soleil est si bas par de là l’ho-
rizon que nous nfyyoyons rien. 11
vaudrait bien wieukaider les jour-
naux que nous‘AvBns déjà ; leurtra -
vail serait plus effectif ; ce ne serait
que continuer un travail bien com-
mencé, À moins d'avoir des capitaux
à foison. ; _
Pour arriver à accomplfifun-résul-

tat désirable dans notre parti, ilfau-
drait aussi nous, débarrasser denos
vieilles images et prendredu nou-
veau. Le peuple se fatigne des tra-
ditions, des légendes, et cherche le
neuf, le positif, ce qui charme et ce
qui plaît par la jeunesse et la virilité.
Inutile de donner les noms de ces
vieilles images, elles sont trop con-
nues. Nous espérons que le temps
est arrivé où il est à propos de tra-
vailler à une orientation de nos for-
ces Nous sommes nombreux et nous
voulons quelqu'un qui prenne le de-
vant pour nous conduire à la victoire.
Le parti libéral a déjà subi des dé-

faites. Dans l’opposition, il a été
un temps ott la division, la chicane,
caractérisaient l'existence de ce parti
qui a passé par tant d'évolutions et
qui a adopté tous les programmes à
l'affût. La masse de notre parti a un
nom qu'elle vénère ; alors pourquoi
s'occuper de tous ces chevrons dont
l'importance est relative ? Pouiquoi
craindre ces petites querelles de
palais dont le public ne s'occupern
guère ? ;
Un coup de botte, un croc en

jambe, et ces faiseurs disparaîtront.
S'ils veulent passer dans le parti
libéral, c’est le temps, les libéraux
se chicanent ct ne s'accordent pas
sur la division du gâteau. Nous est
d'avis qu’il n'y a rien à perdre pour
nos chefs dont nous avons toujours
vanté les qualités et les mérites.

. —.…._..

NOS MINISTRES SONT
RICHES.
 

Dn temps de la politique conservatri-
ceil était de tradition que les politi-
ciens restaient pauvres. Quelques for-
tunés arrondissaient leur escarcelle, mais
c'était l’exception.  Comptez les minis-
tres libéraux ct vous conviendrez que
leur fortune est bien respectable,
L'Hon. Rodoiphe Lomieux, un joune
pauvre, il n’y a pas longtemps, est à lu
tête d’une fortune. L'hon. Sifton qui
ne pouvait payer ses taxes avant 1896
vaut dans les deux millions de piastres.
On dit que le Premier Ministre ne

donnerait pus su fortune pour une cou.
ple de cent mille piastres ; Les Hon,
Fielding, Blair, Dandurand, et M.
Tarte 7 Voilà des gens riches qui ne
donnernient pas leurs capitaux pour des
prières. C'est un bon régime que lo
parti libéral. Lan dépense augmente à
raison de dix millions de pinstres pur
annde. La dette du pays augmente duns
les mêmes proportions et le pays est
prospère avec des ministres prospères |
C'est que la baguette de ln fée doit avoir
passé par là.

Nouvelles de Victoriaville

  

 

—Nous avons le plaisir de saluer no-
tro nouveau curé, le rvd Buisson, qui
arrive de St Frangois du Lac. Nous
n'avons pas encore l'honneur de le con-
unître personnellement, mais sa renom-
mé l'a devancé depuis longtemps. Ses
longs étata de service dans le sacerdoce,
le bien qu’il n fait partout où il a passé,
sont pour nous ane assurance bienfni-
sante que notre paroisse recevra ses en-
veignements avec cetto ferveur ardente
qui caractérise si bien notre population.
Lo rvd Buisson pout étre assuré de
notre entior dévouement et de notre sin.
cère attachement pour les œuvres de ln
veligion. Nous lui sohaitons la bienve
nue et un houreux séjour au milieu des
paroissiens de Ste Victoire.

—Unaccident de chasse des plus pé-
nibles est arrivé hier matin, vers los dix
heures de l'avant midi, À la Rivière
Noire, près de ln station de Bulstrode.
M. Edouard Paris, d’Arthabaska, était à
14 chasse avec son frére M. Omer Paris,
de notre ville. A un moment donné il
LSembareassa dans les taillis, une bran.
che frappa la détente du fusil, le coup
partit et le tun instantanément. Lo dé-
funt est âgé de 32 ans et laisse une
épouse inconsolable, Il était le fils de
M. Frédéric Patis, d’Arthabaska. Nous
offrons nos condoléances à In famillo
Paris. Te coroner Rouleau est parti
hier.pour faire l’enquête.

—Le fromage n été vondu jeudi de
cette semaino et a rapporté générale
ment de 124 à 12$ contins la livre. La
fromagerie de notre ville a vendu près
de 122 centins In livre, grâcoà se chum
bre de maturation. Si nous avions une
chambre de maturation & Victoriaville !

—M. J. O. Dubuc, photographe, s’est.
marié mardi, à Québec, à Mlle Emma
Blouin, de Québec, et sœur de MmeJ.
E. Alnin, de notre ville. M. ot Mine
Alain se sont rendus 4 Québec pour In
cérémonie, qui & cu lieu à l’église St
Sauveur. L'heureux couple est parti
pour un voyage de noces. Nos souhaits
do bonhour les accompagnent.

—Si vous voulez vous procurer un
bon loyer, bien chaud, fournides
améliorations modertes, sur la Rue St Jean-Baptiste, adressez vous a M.
Aususte Bourbeau.

q
e

Victoriaville, 29 Septembre 1906.

DES BOIS-FRANCS
ORGANE DU COLON

{ —M.Palmer, de la banquo Molson,
doit partir dimanche pour une vacance
de six semaines. Bun voyage.

—MIles Brunelle invitent les Dames
et Demoiselles À vonir visiter leur assor-
timent de chapeaux qui ont été choisis
parmi ce qu’il y a de plus chic duns les
grandes maisons do modes de Montréal.
Comme toujours elles ont un assorti-
ment complet de chapenux, plumes, gar-
nitures, coreets, bonnets d'enfants.

Unevisite est respectueusemont solli-
citée.

—M. Napoléon Bernard, accor-
deur de pianos, est parti hier soir
pour New-Vork, où il va étudier,
‘ne quinzaine de jours, les dernières
perfections de la fabrication de pia-
nos. Il sera de retour vers le 15 oc-
tobre à Victoriaville.

—Mme Rainville, d’Arthabaska
et Mme Garneau, de Stanfold,
étaient de passage cette semaine en
route pour Ste Géneviève et St-
Etienne des Grès.

—Mille Laure Marchand est reve-
nue la semaine dernière d’un voyage
de quelques jours à Montréal,

EZN'oubliez pus de vous rendre
chez Mme D. O. Bourbenau, où à lieu la
grande vente à réduction pour écouler
le stock.

—Dimanche soir dernier M. et
Mme Arthur Poitras ont donté un
banquet à l’occasion du retour de
voyage de noces de leur fille Mme St
Laurent. Assistaient les Rvds Tes:
sier, Durocher, Melançon, M. et
Mme Noël St Laurent, parents de
M. Alfred St Laurent, MM. Ernest
Poitras, de Stanfold, Arthur Poitras
de Ste Angèle de Laval, M. et Mme
Z. Picotte, et la famille. Des dis-
cours ont été prononcés par les Rvds
Tessier, Durocher, Melançon. M.
Arthur Poitras. La soirée s'est en-
suite passée en musique, déclama-
tions et chants. Nous souhaitons la
bienvenue aux nouveaux époux et
nos meilleurs souhaits de bonheur.

—Ne pas oublier que vous trou-
verez constamment à la Librairie de
Victoriaville des batteries électriques
de toutes qualités, de 25 à 50 cts.

—M. G. Pelletier, avocat de Fraser-
ville, était en visite chez Mme D. O.
Bourbeau, dimanche.

-M. P. Cartier, ira à Montréal lundi,
en voyage d'affaires, en _mnême temps il
doit assister au concert Plamondon.

—Dimanche dernier, à l'occasion
des adieux de notre pasteur, le Rvd
J. U. Tessier, le chœur de l'orgue a
chanté la messe Ste Thérèse T.a
fanfare et les membres de la Société
St Jean Baptiste assistaient en corps.
La messe a été chantée par le Rvd
Père Labbé, assisté des Rvds Duro-
cher et Melançon, vicaires, comme
diacre et sous-diacre.

—Dimanche prochain à 834 les
membres de la Société St-Jean Bap-
tiste sont priés de se rendre à la salle
de l’Hotel de Ville pour prendre rang
dans la procession qui se rendra à
l'église pour assister à la messe so-
lennelle qui sera chantée à l’occasion
de l’arrivée de notre nouuveau pas-
teur, le Rvd Buisson, autrefois curé
d'Arthabaska et arrivant de St
François du Lac.

—Mlle Berthe ‘Tourigny et le
jeune Rolland Poirier, son neveu,
sont allés à Québec cette semaine.

—Nous avons appris avec un chagrin
profond ln mort d’un ancien concitoyen
M. l'avocat Denubien, demeurant à St
Norbert, Manitoba. M. Beaubien a de-
mouré longtemps à Victoriaville, alors le
village de Victoriaville, et n pratiqué ln
profession d'avocat avec assez de succès.

T1 à été longtemps le secrétaire de In
municipalité du village de Victoriaville.
Les archives nous apprennent ses états
de service comme officier do cette muni-
cipalité. Il était marié & Mlle Hamel,
ci-devant de notre locnlité. Le défant
laisse une famille assez nombreuse étn-
blie duns cette partie do notro pays.
Nous offrons à la famille nos sincères
‘condoléances.

K&zrN'oubliez pas de vous rendre
chez Mme D. O. Bourbeau, où a lieu la
grande vento à réduction pour écouler
lo stock. -

Nous apprrnons avec chagrin In grave
maladie de N we Phiiias Germain, Mme
Germain est mulu«ie depuis une quinzai-
ne et les méderius*sont nuprès d'elle
jour et nuit, lut prodiguant leurs soins
les plus attentifs. Nous espérons que
la patiente reviendra à la santé,

—Untrain de luxe le mieux amé-
nagé, voyageant sur une voie double,
ayant toutes les améliorations mo-
dernes, le plus beau du monde, le
plus rapide, voyageant en moyenne
55 milles à l'heure, partant de Mont-
réal en destination de Chicago, tous
les jours à 9 heures, c’est l'Interna-
tional Limited, du G. T. R. Essayez
ce train et vous aurez vu ce qu’il y
a de plus-beau dans le genre.

—Si vous voulez orne votre bu-
reau d’une: belle boîte de Papeterie
allez à la Librairie de Victoriaville.

—MM. G. Fréchette et A: Tourigny
ainsi que Miles Fréchette sont rovenus
dimanche, de Ham-Nord, où ils étaient
allés assister à Ja réception qui avait
lieu en l'honneur de M. et Mme Ena 
Fréchette.

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

—MÎle Eva Létourneau est revenus
ces jours derniers d’une promenade do
quelques jours chez des amies.

—M. F. Rouleau, commis à la banque
Molson, nous a quittés après un séjour
de neut mois au milieu de nous où il
laisse de nombreux amis qui l’ont vu
partir avec regret. M. Roulenu s'en va
à Frasorville.

Ew@"N'oubliez pus de vous rendre
chez Mme D. O. Bourltnu oil a lieu In
grande vente n réduction pour écouler
le stock.

—Les membres Forestiers Indépen-
dants feront bien de suivre sur les
grands journaux le guspillage qui n été
fnit des fonds par une clique dont l'in-
posture n'a pas d’égale. Nous prions
nos lecteurs de liro une partie du rap-
port que nous publions dans une autre
colonne. Nous publieront par ln suite
des comptes rendus et des rapports
américains sur les agissements de cette
industrio des Forestiers Indépendants.
Çn vaut lu peine de renseigner nos lec-
teurs qui appartiennent pour un grand
grand nombre à cotte société. Il yen
Atrop qui se sont engraissés à même
les fonds de la société. 11 faut établir
uncsurveillanceplus immésiateetchasser
les voleurs du temple. Le fameur Oro-
nyantéka, s'il ne peut administrer au-
trement cet ordre, qu'il ne vienne pas
nous en inposer avec ses signes eabalis
tiques et toute sa sorcellerie fantaisiste
qui jettent de la poudre nux yeux des
badauds.

—Pour vos assurances adressez vous;
% Auguste Bourbeau. Bon marché,
bonnes conditions et pas de procès quand
il s'agit de régler, Méfiez vous des
agents qui demandent des taux trop bas ;
ce sont des blagueurs qui représentent
que des compagnies qui ne règlent ju-
mais autrement qu’en pluidant.  Adres-;
sez vous à M Auguste Bourbeau pour
être en sureté.

Victoriaville, 27 sedtoimbre 1906.

M. Auguste Bourbenu, Victoriaville.

Cher monsieur et confrère.

Ln Cour Victoriaville No. 1258 de
l'ordre des Forestiers Indépendants vous
pris de bien vouloir prer Ja voix de votre

Journal présenter ses plus sincères
sympathies et condolénnces à In famille
de notre regretté confrère Clovis Baril.

F. 0. E, POTTRAS,
Sec.-Arch.

—Nous avons eu l’heureuse fortune
d'entendre M. Tue Dupuis, du village
des Aulnaies dans une conférence sur
les abeilles. M. Dupuis à traîté un su-
jot qui n'est pur nouveau, mais qui est
toujours plein d’intérét. M. Dupuis
connaît le sujet. à fond pour nvoir prati-
qué Papiculture en homme pratique et
pour avoir fuit des études approfondies,
tant du Canada qu’en Europe.

L'abeille est connue depuis longtemps.
Les livres anctens nous en parlent avec
éloquence. Les poètes n’ont jamais ou
nssez d'éloges pourle travail et l’activité
des abeilles. Ces insectes iridustrienx
sont de plusieurs sortes, mais le confé-

rencier conseille les italiennes hybrides,
c’est-à dire mêlées avec les abeilles de
notre pays. M. Dupuis dit que dans
chaque rucho il y a trois sortes d'abeilles
bien distinctes : les faux bourdous,
les ouvrières et ln reine. Il donne le
conseil de bien surveiller l’essaimnge des
abeilles et de ne pas trop se hâter quand
I'essaim s'envole, afin de donner à la
reine dans le vol nuptial de s'éloigner
quelques instants.

11 conseille de placer devant chaque
ruche un petit poteau au bout dupuelil
v a une touffe de branche afin d'inviter
les abeilles A essaimer sur cette branche.
M. Dupuis conseille de semer du tréfle
blanc, ce qui donne le meilleur miel. Il
conscille d'avoir des boîtes supérieures à
plusieurs compartiments afin de faire
travailler les abeilles tout le temps.

Il démontrs les sortes de boîtes supé-
ricures, qui consistent en boîtes qui peu
vent se superposer successivement dès
que Jes abeilles ont commenced 4 travail.
ler dans une boite supérieure. Le con-
férencier fait la remarque que les nbeil-
les travaillent toujours de haut en bas,
Or, en superposant les boîtes 4 mesure
que les abeilles commoncentà travailler,
il arrive qu’elles montent toujours ct
font leur travail en descondant, travail
bien plus efficace et plus profitable.

Il est préférable de ne pas fermer la
porte des ruches l'hiver afin de permot-
tro In respiration facile et aussi pour
éviter l'infection qui pourrait se produi-
re quand des abeilles viennent à mourir.
M. Dupuis prétend qu'on peut exiger de
chaque rurhe cent livres de miel. Ce
résultat est très payant et facile. Avec
ln culture des abeilles on obtiendra une
fécondation plus efficace de nos arbres
fruitiers ; c’est on même temps une sour-
ce de revenus faciles à trouver. Benu
temps mauvais temps les ruches travail.
lent. En somme, cette conférance n été
des plus intéressantes. Nous dovons en
offrir nes félicitations À M. Dupuis.

EZN'oubliez pas de vous rendre
chez Mme D. O. Bourbeau, oi a lieu In
grande vente à réduction pour écouler
le stock.

Nassances.—Le 24 courant, Mme
Onésime Bourassa, une fille, Marie-
Louise: Parrain et marraine, M. et
Mme Jos. Bourassa, de St. Rémi de
Tingwick. >

Te 24, Mme Arthur Delisle, unefille,
Marie, Eléonore, Marguerite, Pauline.
Parrain et marraine, M. Paul Tourigny,
ot Mme Robert Scott, de Ro. Angle
deLaval, aieule de l'enfant.

fo

Le 24, Mine Willie Boiavert, uno fille,
Maria, Victoria. Parrain, M. Ludgor
Lavigne, marraine, Mlle Mary Jean.

Le 24, Mme Elie Béland, une fille,
Béatrice, Rose Alma, Parrain et mar-
raine, M. et Mme Donat Beland.

—Le 25, Mme Omer Paris, hotelier,
unfils, Joseph, Edouard. Parrain ot
inarraîne, M. et Mme Edouard Paris,
oncle et tante do l'enfant.

Le 27, Mme Louis Paradis, uno fille,
Marie, Eva, Albina.
lippe Auger, marraine, Mllo Emilia Pa-
tadis, tante de l'enfant

DÉCÈS.—Le 21 courant, est décédée
à St. Cyrille de Wendover, Mme Céles-
tin Bourassa, néo Olympe Provencher.
a - ~Elle était dgdo do 78 uns.

Te 23, est décédée Mmo Jos. Bilo
denu, née Olive Lemieux à l'âge de 78
ans.

BD. M. M. H. Guay, importateur, a
besoin immédiatement d’un bon commis.

Tr

s5-Une maison à vendre dans la
rue du moulin près de la voie ferrér-
s'adresser à M. Evariste Hébert, foe,
geron.

—Nous demandons un bon jeune
homme pour apprendre la typogra-
phic. Il ne faut pas oublier que la
typographie est appelée à jouer ur
bon rôle et que l'avenir dans ce mé-
tier est bien enviable. S'adresser à
l’Echo des Bois Francs.

E@F-ON DEMANDE.—MM. Gouin
& Frère, marchands généraux, ont be-
soin d’un commis d'expérience pouvant
fournir de bonnes références. Un bon
salnire sera payé.

Alieuxdurvû

 

M, J. U. Tessier

Dimanche dernier, le Rvd J. U. Tes-
sier à fait ses adieux à lu paroisse de Ste-
Victeire. 11 n annoncé aux paroissiens
qu'il va prendre sa retraite à Nicolet. TI
demeurera à l’Evêché un certain temps,
après quoi il se rendra à l'Hotel Dieu
de Nicolet. C'est avec une émotion bien
visible que notre pasteur a fait ses
adieux à lu paroisse, après avoir présidé
vingt-ans aux destinées spirituelles de la
paroisse. Le Maire M. Paul Tourigny
et M. A. Poitrns, le président de la So-
ciété St Jean Baptiste dont il a été le
chapelain, lui ont lu une adresse, que
nous reproduisons.

 

Adresses présentées aw Rod J. U. Tes-
sier, Curé de Ste Victoire, à l’occa-
sion de son départ pour Nicolet.

Au Rev. J. U. Tessier, Ptre Curé,
Victoriaville,

Monsieur le Curé,

À l’occasion do votre pro-
chain départ de Victorinville, pour lu
ville de Nicolet, permettez aux membres
de In Société St. Jean Baptiste de so
présenter devant vous afin de vous dire
franchenient que c'est avec regretet tris
tesse que nous vous voyons partir de ln
paroisse de Ste Victoire d'Arthabaska.
Ln séparation est toujours cruelle, sur-
tout cello d’un Pastour bien-aimé. Nous
snuvons quo votre départ d'ici pour lu
ville de Nicolet est pour prendre votre
repos. Le repos que vous prendrez est
justement mérité, car quo de misère et
de fatigue dans lo ministère du Prêtre ;
vous qui toujours avez été un Pasteur
dévoué ct infatiguable, toujours au poste,
jamais de repos, la nuit comme le jour,
toujours à l’appel ; quel dévouement,
que de bonté, que de sages conseils, que
d'Âmes soulagées, que de larmes sèchées,
que d’aumônes versées dans le silence :
instrnire, agir, souffrir, voilà bien le beau
spectacle que nous présente votre apos-
talat, apostalat que vous avez rempli
avec un zèle insurpassable. Monsieur
le Curé, depuis quinze ans vous avez été
le chapelain de la Société St. Jean Bte
de Victoriaville, et vous êtes le fon-
dateur de cette Société. Avant la sé
puration, comme témoignage, nous vous
offrons avec toute l'affection possible,
nos remerciements les plus sincères.
Dans votre absence, nous vous deman-

dons de ponser à nous tous, et de prier
pour le succès toujours croissant de ln
Société St. Jean Baptiste, do Victoria-
ville.
De la part do tous les membres, nous

sollicitons votre bénédiction.

Artur PolTRas, Préside +

J. SÉNÉCHAL, Secrétaire.
 

A M. L'abbé J. U. Tessier, Curé.
Victoriaville.

Monsieur le Curé,

Les paroissiens de Ste-
Victoire ont appris avec regret, votre re-
traite. Ils espéroient que lu santé vous
permettrait de rester leur pasteur en-
core quelques années. Mais, voilà que
In science vous prescrit le repos.

Veuillez croire que nous apprécions
tout ce que vous avez fait pour la pa-
roisse, qui a été transformée, depuis que
vous en avez pris la direction curiale.
C’est pour nous que vous nvez dépensé
cotte énergie, cotte robuste santé, gage
de longévité qui paraît ôtre un héritage
dans votre famille. A l'exemple du
Maître, que vous nous avez si souvent
rappelé dans la chaire de vérité, vous
avez tout fait, suns vstenlution, ni fuste.
- Oui, nous craindrions de blesser votre
humilité, en énumérant toutes
œuvres en cette paroisse. Mais nos
édifices religieux et enseignante, qui s’é-

La suite sur la £ème page
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Parrain, M. Phi-

veal

DENIS LEBLANC, imprimeur

Grand Avantage !
Marché Exceptionnel !
Mme D. O0. BOURBEAU

\ . 1; .Étant parfaitement décidée de se retirer du
commerce, vendra soit |

En Gros ou en Detail
POUR ARGENT COMPTANT |

tout le stock de Marchandises Stches, Chaussu-
sures, Ferronneries, Mcubles et Vaisselle. ï

 

 
Cette vente se continuera |

pendant quelques mois. |
Venez au plus tot

Si vous voulez avoir le Choix.
   

LE PROGRAMME

DE M. BORDEN
Province de Québec,
District d’Arthabaska,

COUR DE CIRCUIT,

Ottawa, 21.—M. R. L. Borden n ro-
¢u plusieurs demandes d’adressor la pu-
role on différents endroits du pays, mais
de nombreux ongagements l'ont empê-
ché jusqu'à ce jour d’accopter définitive-
ment. Le chef de l'opposition parlera
cependant À Merrickville, lo 2 octobre,
et à Chesterville le lendemain. Durant
In réunion des premiers ministres pro-
vinciaux, il restera probablement à Ot-
tawn afin de faire sa part des fonctions
socinles qui accompagneront Ia confé-
rence. Il n été invité au banquet que
les conservateurs de StJcan, N. B.,
donneront à M. S. D. Scott, ancien ré-
dacteur du “ Sun, " ot il espère pouvoir
se rendre au Soo et a Sudbury pour les
14 ot 15 octobre respectivemont. Dans|.
Pintervalle, il adressers ln parole aux
électeurs do Elgin-Est ot Ronfrew-
Nord.

No. 450,

Eugène Crépeuu, Eer,, avocat C. R. de la
ville d'Arthabuakn

Demundenr.
va,

Napoléon Croteau et Pierre Fortier, tous
deux de St Fortunut le Wolfestown.

Défendeurs.

11 est ordonné aux dléfendours de comparai-
tre duns le mois.

Arthabaska, 14 septembre 1906,

Crépenu & Crépeau, *
Avts. du demandeur.

Adélard  Picher,

Dep. G.U. U,

 

La Banque de Quebec

 

—Nous avons on mains un assorti-
ment complet de globes électriques no.
258 10et 16.

_— Cupital autorisé..... $3,000,000
Le Reméde Chamberlain pour Capital payé........ 2,500,000

la Toux Réserve. ..... ..…... 1,150,000

C'est une médecine d’une grande
valeur et d'un grand mérite. Es-
sayez-la quand vous avez une toux
ou un rhumeet vous serez certaiu
d'être enchanté du prompt soulage-
mient qu'elle apporte. Elle est agré-
able au goût et ses effets sont tou-
jours positifs. En vente chez Dr J.
P. H. Massicotte, Victoriaville.

Nous acceptons les dépots de
81.00 en montant.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville.    
 
 

Vote pour la personne la plus populaire
Orgue gratuit de L’Echo des Bois-Francs.

UN COUPON UN VOTE.

Vote pour
 

(Ecrivez le uom)

De
(La localité)

Ecrivez en encre, avec un crayon où une étampe et envoyez par malle, ex-
press ou messager À l'adresse suivante : BUREAU DE VOTATION, L'Echo
des Bois-Francs, Victoriaville, P. Q. .

B¥-Achetez desnuniéros pour avoir des coupons.  
   
 

Les achats nour de
. l’argent com tant ont
toujours ete les plus

avantageux.
M. C. O. Roberge on a fait l’expérience en plus d’unecir-

constance et il doit son succès à ce mode de faire les affaires,

M. Roberge a construit un grand hangar on face dé
la bâtisse du fret de Victoriaville, pour y tenir tons
les Grains, Farines, Moulées, Gaudriales, etc, ainsi“

que les EPICERIES EN GENERAL.
Il vendra à meilleur marché mais tiendra à ne vondre: que

;
1
I|3

eh

   
Mh

; pour deo P’argent comptant. Il ne fandra pas l'ou-
blier; c’est décidé et M. Roberge ust convaineu que
cette manière de faire les affaires sera toute à l’avan-
tage de ses pratique. ‘0

dBon Marché, mais Argent Comptant.’
M. Roberge veut mettre en pratique ce principe «ui. enrichit Â

le vendeuret l’acheteur. Celui qui ne venl.que'-pour -
de l’argent comptant n’est pas obligé de fairo peser sur

i
| les acheteurs ce qu’il perd avec les mauvais payeurs.
A vous MM.les cultivateurs de bien-saisir le sené de cesŸpa-“|,

~STE «ery
 roles,———— 
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.-. TROIS JURES GUERIS

De Cholera-Morbus avec une petite |

bouteille du Remède Chnmberlain :

pour les Coliques le Cholera,et la
Diarrhée. .

 

M. G. W. Fowler de Hightower.
Ala.. raconte une expérience qu'il
eut pendant qu'il était membre du!

petit juré dans un cas de meurtre À;

Fdwardsville, chef lieu”du comté de
Clebourne. Alabama. II dit i ‘‘Pen-!

dant que j'étais là, je mangeais de la

née. ce qui me donna le cholera-mor
bus d'une façon - très sérieuse. Ja-

 

 

viande fraiche et de la viande mari-}

.

= EE

qu'on vent acheter. La bpnne
tmévagère n'arrive au marché ni
trop tôt, nitrop.trard. Trop tôt,
les prix ne sont pas encore établis;
trop tard, elle a le rebut.

vLE,TABAC

 

 

On uous demande souvent :
est-il mauvais de fumer ? Un cé-
làbre romancier français. Octare
Feuillet, à qui on posait cette
question, répondit : “Je ne sais
pas, mais ce que je sais, c'est que
lersque je consnlte à ce sujet un
medecin qui n'a pas l'habitude

= —
ALBUM UNIVERS EL
 

XXT1Ieañnéo No 1170—29 soptembre
1906

- SOMMAIRE,
Planchos hors texto : Le Canada pit-

toresqué ; nos gravures” d'actualité.—
Choees d’Europe.--Pinidoyer pour Mont-
réal, par l’hon. G. A. Nantel.—Propos
«de Montrénlais,—Echos d’Amérique, par
L. d’'Ornano.—Nouvelle canadienne iné-
dite : Le Wattman, par Marie Le Franc.
—Lo professeur«Alexis Contant.—Nou.
velle ‘canadienne inédite : Le portrait,
par F. de Chalot.—Curiosités scientifi-
ques et naturelles.—A travers In mode.

 

OUR —more grce

COMMERCE

MAROHÉ ne VIOTORIAVIÈLE
 

Oorrigé le jeudi do chuque semaine

 

Læ'marché aux Farines est corrigé tous le
jeudis,

Farine Patonte du Manitoba.

 

Farine Forte à Boulanger, (Strong Bakers)

  

       

 

ASSURANCES
Prémunisse.-vous cnrerre Ia Feu en tenant votre propriété

bien‘ assmirée À un bareau sûr.

AUGUSTE BOURBEAU
Assure los maisons de village vu de campagne. Magasins,

Moulins à Scies, Ménages, eto.

Plusieurs Bonnes Compagnies
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__ Horaire des ‘Trains,

    

—

Houres de »l'arrivéo de T fon One,Trotic A la Station de Vietormesl « junouvel ordre.sh
7 ALLANT à MONTREAL

Accommodation.. 9.07 hy 4, "
XPress......... 3.00 how yp, yu,

9.43 hrs pu.

ALLANT A QUEBEC
Express......... 5.25 hra n mExpross.:....... 1140 hig, +Accommodation. "8.17 ho ow
POUR TR 1S-RI VIÈRES

qu'à

 

 

  

   

 

  

1 très ; 1 ! a PE ; .. 4 4 Départ de Viôtoriavilis A..." 6mais dans ma vie ai-je Été aussi ma- il défend 1’ "La vie au foyer—Pour nos jeunes y, 1 Strong Bakors.., ..……….…...….….…... 2,15 Prêts d argent aux Municipalités, Fa- Arrive à . “eee 2am mlade. J envoyai quelqu’un i la phar- du fomer. 1} me défend | usage mois.—Feuilletons : Le Lac Ontario ; Farine Forte pour familles, No. 1.....2.10 . | ; pu
macie pour acheter uncertain remède | du tabac, et quand je m'adresse ln Fille du brigand.—Musique, chant Farine À Patissorio { roe sic) secccuce 2-00 briques, sui débentures où autrement. : messpour le cholera et le pharmacien | àun médecin qui a l'habitride do Antomnales (apaisoment), poésie de For- Farine Pâtisserie Manitoba... .. 2./ y = e =po i , . se . y : Fleur à Engrais... 1.40 a ee Chemin de fm'envoya une bouteille du Remède {de l'umer, il me corseille 1 usage nand Gregh, musique de Jean Ch. Nou- (ru blanenee, 1.25 K@"Adressez-vous à son bureau, à la Librairie de . er
Chamberlain pour les . Coliques, le|du tabac.” C'est vous dire que ayanspur Beethoven. GruTE AMRIT loo «4 . . 'holéra et la Diarrhée, disant qu'il|<la jnestion est controversge —1rois pages humoristiques. —Ln cuisi- Son........Lee BITad ' V ° > V 11 1h 1avait ce que je demandais, mais ‘que Tous cependant s'accordent a|"¢ de madame.—A travers lo Canada. MouleAvoineotBlé-d Inde. ! 20 . 1lctoriavi e- +, , di | (

: cette médecine était bien supérieure condamner l'abus : et comme os rtevoorLafooRy Dié-indo rond... pa == SrEES=EE - .. à éférait me l'envoyer pour + : : . || hosse, le usse, par I8VL- Avoine No. l.......022200000 00000000 . ,a au Aipréférait nites:duns le l’habitude est le chemin quil Con” |gnaud.— Pour les agriculteurs. Vu-| Pois cuisants (runs mouches)... 1.1! 1.25 —_——T= Trains par jour pour 1ane pré nt J'en pris une dosse duit à l'abus, je crois que nous ridtés, ote., ete. fivesEE2.98 oc0OU-0U24/000000 Nouvelle-Angleterre vine “sent. sun 5 , 3 i RPRTS iet en moins de cinq minutes je me devon le 15recond de peur —— RIG.eeereneasareneeen. 1.25 . . Sherbrooke etle Bostonsentis- soulagé. La séconde dosse ade tom or ans e second. A Ç L'Album Universel revue canadienne- proue {sacs 90 livres) sde seen a sac 00000 sou Gelui qui & Maine.
me guérit complètement. Deux con- ‘De crainte que mes consel's ne française illustrée, est lu publication par| léit du lin...rte© ; 6 = La ligne Is plus courte, 1a pius rap;frères jurés souffraient de la _inème |rOlent pas suivis par fous, je VOUS excellence que devraient lire nos fami!- VLANDES s | set] est satisfait Lévis eb Richmond pour touslos pohtre

“ maladie et une bouteillé de vingt- |dirai que le tabac canadien est |les, pendant les longues suirées d’sutoum- Bœuf, rôti par 1b 00 § Nouvelle-Angleterre, *cinq centins nous guérit tous les moine préjudiciable à la sauté que | ne et d'hiver qui vont commencer : 32 fiœuf, bouillie,0008 . Les plus bas prix sur tous les points.
trois.’ Eu vente chez Dr J. P. H. que le tabac mannfacturé, que la| pages variées pour 5 cents. Vesna. 0.07 ost toujours Luise. |
Massicotte de Victoriaville. pipe fait moins tort que le cigare te-00 Veau, quartier............ pesereenn 0.50 “PointLévis 7.06 wan. 1.10pm. 7.50 pm

4. ; Pa . . L'ORDRE DES FORE Rs Lard frais la lb...0.02000amess ess 2.12 . , “* Victoriaville 9.07 + 300 «ghte——— et celui-ci moins que la cigarette. © DES FORESTIERS Lard frais vif par 100 hs. ........... 0.08 bien paye “ Sherbrooke 11.30 + 9,35 « ps,, i R NTS 1. i UN 1)RN 00 rive ‘ a ”
LA MENAGERE Tae INDEPENDANTS [ardES No.>cena bases ds ! 2 "Concord -.. 6,08 pm 5.050 “ 29 pmâge, Hey Lard salé ln 1b No. 2............... 0.13 * Manchester 6.40 + 643 +25ans est dans tons les cas, tout à} Toronto, 2: Le Dr Oronhyatekl Mouton... cnec secs esse sens 10 * Nushus! … 706 < Gale +44

700 » wdLa . -
. . 15 4 « 15 [TELE MARCHE.—TES FOURNISSEURS| fait nuisible à la santé ". Mons EEEJambon ‘fuméab 16 P “ Lowell.... 7,40 + 637 +35f . raconté aujourd'hui, à lu commission des fs; ‘ 0.13 resque “ “rence 3 CNbyeLu coutume dvs Fumenrs d’al: |ausurances, comment lui-même, hon. W. Naiman122720777000O0 chaque jour LS0% GELa“Mnuvnise marchandise n’est |lumer leur pipe immédiatement H. Montague, hon. George Foster et le Saucisse do Boulogne............... 0.10 1 a t d'habits fait blicé Boston .. S815 + 7,30 435 “

jamais bon marché.” aprés é&tre sortis de table, est tout Col. McGillivray ont financé une spécu- {oecn fromnge, Ju lb... ot ¢s adorateurs abi s sur mesure sonto 1ges n Holyoke “056 a +
N s déià dit et à fait condamnable , le fumeur lation en terres avec les fouds de l’ordre| Poufota. TacoupeIE 0.50 de céder devant le bon sens de notre propositiou que, NeueVork « fiero 3aous avous “jà dit et nous| rache révé indépendant des Forestiers. Dind fa, 112010 1.50 : ’ “ Worcester, € 019 4 LE". . crache gévéralement beaucoup et A 3 | 1 inclons, Vifs. LL... Le cn eee . da: orcester. 9,04 9.19 5.51 +répétons encore, qu’ene maîtresse |. prise prive aînei de la salive I] à été revélé qu’à lu solicitation du Dindonsln Ib. 0.18 | 13 notre assortiment “ \Voousoket 11.20 ** 11.49 © §a5de maison doit autant que possi- ! e pT ; 2 Dr Moutague, qui était alors député. anardls In IL 0.07 | . € Pawtucket 11.50 “ 12.00p.m7.17 «> me qui doit aider I'estomac a digérer . , . wre Oie, vif... 0.50 9 * + 24 “ Providence 12,00 pau. 12.17 + 7.95ble, payer comptant ; par cel, =. { D tout cu que \!Prêtie-ranger et réducteur du ‘‘Fores- mie la 1h... ne "0.09 a its tout aits $ 778

vy ll t jeux servie et vs pimen's “ans tou! ce q tier,” le Dr Oronhyatekha consentit à xaindoux au seau de 20 lbs, composée. 1,80 | : Demundes vos billets de passage vis Shermoyen cle es ae IX5 l ni _jie viensde di e, il n'est pas ques- | faire partie d’un syndicat pour l'acquisi- “ « 7 Feirbank. 175 | robeet be Tonton à Maine, :va pasä craindre quon Io re tion, bien entendu, de la détesta-|tion de terres au Nord-Ouest sur les- " * Pure 2.00 de Shore ; EeaANreusei ;les tot “effrayants” et ; : ; Lard © 9.00 ? ARMAND LALONbEmette des,totaux ray: ‘:{ble habitude qu'ont certaînes quolles le Dr Montague avait une option, | &rd'en carcasse...rns : Agent canutiens des Pussagers et du Frot,peu en rapport avec l'argent qui ens de mâcher du tabne ; cette| Tes membres du sysdicat étaient le] | | MAITERIE ts 1 : . $ DR 138 rue St-Jacques Xontéal,reste en caisse. Mais, quand le habitude est tellement malpropre Dr Oronhytakha, supréme-chef-ranger, ul In dou-sine. (frais garantis)... . Os la qualit, se style, la coupe et le fini sont garantis, € Felephone Moin 1871
: Se A a . i. “ . 00 . = me = : rn SUIS ÎTAIS 1.2. 00000000 T4 . > . - % ee ——rain maison eat an peu cous ot préjudiciable a la sauté qu'elle|le Dr Montague, suprèmedéputé-chet Neurre walé, la 1b. ; 9 Pourquoi les hommes sens( : n’en profiteraient-ils pas ?dérable. la ménagère ne peut tou , : . : ranger, le Colonel John McGillivray, se-

|

Beurre frais, ln 1b... ....... . 0.22 handice cogs + mi 8 toplacheter elle même, elle est oblirée de vrait être Inconnue parmi les erétaire de l’Ordre Indépendant des Fo- Beurre de beurrerie la livre 0.27 Ces marchandises so. toujours eu stock chez
de h-rger une domestique “ou ens bien élavés. restiers ct l’hon. Geo. F. Foster, alors Fromage ordinaire, - 0.16€ e e iH a pr » a - . he . bh ’ x

une cuisiniére de ce soin Dans
coe enc, il est bon d- diminuer le
nombre des achats payés jonrnel-
lement et d'avoir un livr- au
mois chez le boncher, le boulan
ger, l'épicier. Mais ce n’est pag
tont : il fan: connaître par soi
même les fournisseurs, lee voir
tous les mois et leur dire si l’on
est satisfait ou non de la mar
chandise qu’ils fournissent. Par
ves causeries ntiles, ou s'instrnit

Tandis que nous sommes sur
ce chapitre. je crois devoir vous
mettre en garde contre cette mau-
vaise habitude que l'on contracte
quelquefois dans le jeune âge. de
cracher tonjours et partout. La
salive est si essentielle à la diges-
tion, que cette habitude peut
avoir les conséquences les plus
graves an point de vue de la
santé, sans compter tout ce qu'il
y n là de contraire aux convenan-

 

 

 

directeur gérant de la Union Trust Com-
pany.

L'opération a rapporté cent mille
dollars.

£3"Une magnifique maison A ven-
dre, rue des courses, bien finie,
chaude, grande, à bon maiché.
S'adresser à M. Auguste Bourbeau.
Une autre maison à louer rue Per-
rault, S’adresser au même. Terrains
bien situés en plusieurs endroits de

 

 

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous prêtons sur billets, l'olices d'Asau

rances, Hypothaques, Débentures Municipa
a Corporations Scolaires, Fabriques de

puroissca, ete. depuis 4 à 8 par 100.

 

 

 

D OBOGURBEAU & Fi IS
 

 
PLESSISYILLE, PP. @.

[2}fonderie de Plessisville

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de
Machines pour Moulins à Bois.

 
 

Letourneau ÀAus
HR»

Victoriaville

Hotre Stock est Complet

MM. les Forgerons, Voituriers,; LSLEMTEUX & CIE. . . nt Menuisiers, Peintres et le ‘publie
des prix, de la qualité. tontes|""* PRE PANNSYON la ville à vendre, S'adresser aul Arthabaskaville, 2 janvier 1902 T'urbines et Installations de Pouvoirs d'Eau. en général, trouveront a notresde , 2 rE NNETON. |même.

établissement tout ce dôntæls outchoses alee, u squelles on doit ___ _ PORTEZ LE Buckle PRODUITS DE FONDERIE.—Podles, Eviers. Chaudrons, Bombes, cic.

|

besoin en fait de
: Onretireencore un autre avan- Por guérir un rhume en un| Lim pératrice de Russie possè- CHAPEAU y Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons, FERRONNERIES
tage, celui de mettre les fournis Prenez | puematicerame Quinine Tablets de un mouchoir dont la confee- ELEGANT — DURABLE | Fer, Acier, Essicux, Trains, Roues,etc.cic. BOIS DE VOITURES,weurs beaucoup plus dans VOB

|

pieoereo. oii

|

tion a pris sept auset qui coûte D. 0. BOURBEAU, seul vendeur . ut : OUTILS, —intérêts ques'ils ne vous cennais- ne guéritpas.Lasignaturede EW Greve

|

$5.000. pour Victoriaville. ; Materiel de Beurrerie ot Fromagerie. CHARBON,rent que de nom. Inutile dion: sot eurchaque boîte. 25 cts _ Il yaeu en 1905, en Grande-| /7 | MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE. PEINTURES,ter qu’on doit - choisi r oe préle- LE GRAND-TRONC-PAUI- |Bretugne, 955 accidents fatals | £7Correspondance sollicitée VERNIS,
rence des maisons honorablem»ni FIQUE dans les mines de charbon. thy {4 mars 1903. HUILES,cunuues, bien approvisiounées et Q 7 WAY RY VITRES,vendant à prix fixe. Mais il ne — ) dec. &e., &efaut jamais qu’une ménagère sa| Le Canada aura un des plus Peintre-Décoratentdésintéresse complètement der
achats ; il vst utile qu'ella acquië
re de l'expérience qu'elle s'habitue
nùx cominérages des halle. an
genre peu distingué des reven-
deuscs. qu'elle ne s'effraye pas
de leurs plaisanteries et des inots
piquants qu'elles léncent fré
quemment à leurs clientes ahu-
ries.
On doit avouer que quelque-

‘fois les dames de halle ne sont
ipas tont a faitdans leur tort : il est
(certain qu'elles surfont tonjours
Jeurs marchandises ; mais il n’est
‘pas moins certain que souvent
Ides achetenses inexpérimentéss
‘et difficiles à contenter leur en
joffrent un prix dérisoire : elles
font tout étaler. touchant à tout,
ine sont satisfaites de rien et ne
savent pas au jvste ce qu'elles

+rands chemins de fer gunuds le
Grand-Tronc-Pacifique sers cons-
(rnit digait ces jours derniers, à
Hitawa, M. Collingwood Schrei-
ber, ingénieur en chef du gouver-
nement canadieu :

J'arrive de l'ouest où j'ai êté
faire l'inspection de la partie de
ln ligue qui s'étend de Winnipeg
à Edmonton. J'ai fait le trajet en
voiture de Portage la Prairie à
Edmonton.

Les arpenteurs y ont tracé une
ligne splendide qui est presque
droite sur tout le parcours.

Cette ligne, à travers les mon-
tagnes, à partir d'Emonton jus-
qu’à la côte du Pacifique, sera
nussi avantageuse et d’une admi
tration des plus économiques. On
pourra y faire le trafic à des taux
ininitinums.

 

Allez Acheter
Vos Drogues. Remédes Patentes, Par-

fums Articles de Toilette, etc.

Au Bon Marché
A LA...

Pharmacie de Victoriaville
ln face des Bunques Molson et Québec.

z&Remarquez que cette Pharmacie n été
remise à neuf et comprend un stock tout à
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J. P. H, MASSICOTTE
Propriétaire.

 

Marchaudde Tapissgnes,

Peintures, Huiles, Verni, Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d’'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres

Encadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces, etc.

Réparations des Meubles.

Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, se charge de tous les ouvrages
du Pointre et du Tapissier.

Ouvrage de première classe.

VictoriavilleP. Q.

L. Ducharme -‘
 

  
    

LA FONDERIE DE
& VICYORIAVILLE
Ci-devant BUTÉAU & PROULX

MANUFACTURE DE:
ENGINS, BOUILLOIRES,
“WOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,eto.,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.-

Conditions Yiberalos
 
 

 

ICHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Feu.R

Bureau Principal, A RICHMOND), Quo

 

 

(CETTE Compagnie ne prend que des 1154 ~
de première classe et est e enticllement

une société établie pour le cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle nu
prend pasde risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1858 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., Sona

‘ Durham, Président,
C. 0. CLRVELAND,Ecr., Danville, Vice.

Président.
W. E.;Joxes, Ecr,, Richmond,

G. P. NapEau, Ecr. Stanfold,
James MILLER, Ecr., U!verton,
C. N. LysTER, Ecr., Kirkdale,—
A. F. SAVARIA, Eer., M.P. P. Warerloo,iy ov ’ . Pharmacien licencié, médecin diplômé de i ESOM, “> ; M. MITCHELL, Ecr., Drammevivstie,veulent. Etounez vous que dans| [ly aura cet automne au delà D'UNIVERSITÉ LAVAL, licencié de l'Etat MARBRIER ' rs== — EsraeeeEases GEORGE LAYFILD, Ber, Gousa.

| ces conditions les marchandises de cent milles à l'ouest de Winni- da VERMONT, E. U. ; 4 Secrétaire et Gérant,
se livrent À des intempéries delpeg de terminés, et il est proba: Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU de BUR-| V[IOTORIAVILLE pa A L LIBR R f J.C. McCAlG
langue: Certes, on vat obligé de |hle-que ce chemin de fer pourra |LIYOTONob du WOMEN'S HOSPITAL] 4. Z, DUCHARME, de RE ar A A deseeee Taspecteur Géné Sees. : 21: A J) . . : » of AV A e. 7 e r

!marchander, à cause de la mau |êire utilisé an temps des récoltes, 4Le duoteu r visite les mulades à domici Victoriaville, a toujours en Fog’ |‘vaise foi de certains vendeurs ; 3
‘’înais le« oflres doivent être rai-
sonnables et en rapport avec la

l'année prochaine.
La compagnie n 16 équipes tra-
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i Toujours un main les waguifiques Voitures irs Fabriques de paroisses et les entre- ’ 2 ; ra:malle ou autrement. - | ARMSTEONG d'Outario "Venez voir, prenours de pompes funèbres, qu’il fa- 1MAGEHIEKSres SOSI SORTE A LING €
! ——ess à rriquo des Corbillards de tout genre et = , ane . M2GES

On sait que In religion, au
“daoen, interdit, en partie, la con-

seul résultat. l faîsse |vémmitiin de produits nnimanx.
la gorge et les pou- :Muis-il y n1onte uuv d'exceptions
mons ou les deux à la jà ce culie antique et bizarre. nid
fois affectés. ; si In défensen'existe pas pour le

-@ibier, le poisson, les œufs, et,
; dervièrement encore, le gouver-
tnement recommand i usage de
la viande dans l'alimentation du

dns tous les goûts. Satisfaction par-
faite Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS
Victoriaville,

ULRIG BAHEU
MARCHAND DE

ARGENTERIRS.
{1ATCES, ST TUERTES

Jne peut avolr qu’un   Albert Hamel
MARCHAND DE

MEUBLES
“A VICTORIAVILLE

Le noussigné ayant ouvert un Magasin de
Meubles do toutes surtes en cette ville, invite
le public A venir voir son assortiment qui est
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‘lentrempde pour les en- pour du comptant,

tnfants... Prix: 250 1a'bontellle.
“ MRBARIDON,

w Alleniandés.ALBERT HAMEL
; | SEPres de Is Fouderit;Viotoriaville, ‘
 i : Cy de.premier choix ? des meubles. maint t le ble de plai 3 : i : A esod [ peviple dans le but d'augmenter couquirentunprocureio honnub, : Liqueurs et Epiceries. SUX PE CROQUER "| sans réplique, vonezvisiter mon

; Vabtaillo Ls Tn 1 sad ne offre apéciple À bon mar ché eat fait d'ici . AS a'& ; 8. Q PE 4 assortiment quiest mainteuant.a “Ja/taille et dé‘ rendre ‘la conetitü- |au mois de janvier VICTORIAVILLE: ;
! tion plus robust eeten moublen de anton, ‘ pro *ÿ au complet PL»: cs diner, ¢ - ie i “Léon Mah ; ix l'OU te 4 . ) .° convient à tous les âges. |" "19000 Un sxsortitment,considérable dé Chaiwes de C2718 M8980 do fou Lon Maken.) ARBICLL: 'OUR LA PECH: BASE®*BALLS R Nous venons de recevoir un’ yg: Il vient de mourir au jardin'|tous genres et à In portée de toutes les bourses. Ete. te. Eto. i] |aseortiment considérable dePetites doses. Guérit les ! zonlogi de Loud ; A) | Comme jo flnis les meubles moi-même, je M. Ulrin Maheu ayout acheté le stock de \ A . ‘dans tutes] snre-

æ "  rhumes obstinés, la toux, tranaes e Loudres une lortue puis les gurantic et les vendre à grand mur- Liqueuts de fou M. Léon Maheu, il continuera ER\ edGee 3 A MEUBL:ESdans totes €sg les-
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Voici une-historiette'qni a com-
mencé en terre maternelle,dans
unepetite garuisonda Centre, et
ni a ‘où éon-:donônéméntdans

‘ile africaine. sur lechemin avant
la prise de Tananarive.
Le héros s'appelait Fréminet.

C'ètait nn pauyvregars quai ne
«avait pas tenir ses mains : qui
n'avait jamais pu apprendre à
noner,sa cravate bleue.

Il était: resté huit mois sans
demander la permission de deux
jours qu’il lui falleit pouraller
an pays, tant il avait peur de son
vapitaine,un grand brun tout
sec, maigre”d'épañles. maigre de
jambes. qui ne ‘disait jamais :
«Très bien”. Pour le décider à
tont>r l'aventüre, il y avait eu
besoin’ de d’une lettre du père,
datée de la métairie de Chante-
lonp. et où on lisait:
“Fant pourtant qu'ils te lais-

sent sortir, mon Fréminet. Si lv
capitaine était- gentil je lui tue
mais hien un Inpin de M. le Comte
je n’y regarde pas, tu lesais. Mais
faut que je te voie,la mère aus:
si.”

ldér désastreuse, et qui prouve
Fréminet manquait totalement
de psychologie. Il l'avait eue,
sa prrmission de deux jours sur
aucune peine, avec Une facilité
qui l'avait étonné, qui changenit
même quelque chose dans sa
conception très austère de la ca-
sernr. ‘Et maintenant, il revennit
vers la ville, pour l'appel de neuf
heures. sentant battre contre ses
jarrets les basques lourdes d- sn
turique
l'octroi. il tira de ra poche le
lapin de’ la reconnaissance, un
vieux mâte, presque blane, tué à
l'affût sur les terres de M. le
Comte, et le prenant par les pat-
tes de derrière, il continua A sui
vie la chaussée La nuit était
noire. La rue, indéfiniment lon
gne, avec srs Tares becs de ‘gaz
qui faisaient deg Îles rondes dans
les ténèbres ressemblait à un
pont qui aurait eu de grandes
piles d'ombre et de putites arches
claires. Et les bonnes gens assis
au seuil des portes ceux, du
moins, des régions claires, voy
aient passer, se transmettaient
les ans aux autres, la mêmesil-
hourtte de lanterne magique : un
fantassin content, qui riait, un
lapin gris, renflé en poire qui
rendant au bout du pied gauche,
«1, balauvé par la marche, oscil-
laiten mesure à contretemps de |-
la jambe.
Freminet arriva de la sorte

sans changer d'expression ni
d'idée à la maison du capitaine,
sonnn. nlaqua In main droite sur
le képi leva la gauche, celle au
lapin, et dit :
—Mademoiselle c'est nn lapin

que j'apporte. Le capitaine m'a
donné une permission. Alors
nous autres vous comprenez.Je
ne sommes jamais en retard pour
ces choses là, chez nous, made-
moiselle…S'il demande mon nom
je suis Freminet.
Pauvre bleu ! Le capitaine non

plus ne fut pas en retard. Dès
le lendemain, à six heures du
matin il se campait dans la cour
de in caserne, à vingt pas de la
compagnie, les yeux flambants,
la voix terrihle :
—Freminet!
—-Mon capitdine ?
—C'est à vous,le lapin !
—Excusemon capijaine, il est

A vous
—Je comprendsce que je dis !

Vous me ferez. quatre jours de
police pour avoir, manqué de res-
pect 4 son supéreur.
Les premières mouches s’en vo

laient des arbres, dans la fraî
cheur de l'aube, et on les enten
dait, bien qu'il;y eût là quatre-
vingt dix hommes.

II njouta comme s'il se parlait à
lui-même:
—Chez nous, Dieu merci ! c’est

encore nous manquer de respeot
que de nons payer.
Vous devinez ce qui s'ensuivit.

Avec le tempsle soldat s’habitna
à la vie de: régiment. Ses joués
Empalées se creusèrent de. deux
rides. Les plaisanteries de res
camarades le laissèrentplus'froid.
devenait un ancien. Sans par

ler beaucoup plus quan commen-
cement.il avait acquis ane .ma-
Diere de rire, gnand onlui racon-
tait quelque chose Guirévélait
Une certaine assure, le sentiment
d'une supériorité, -pputêtre dans
l'astigtage<péut être. dansl'arran-
gement dusac: je ne sais trop,
car Freminët'éxéellait dans l'an!
comme. dans l'autre Mais il y
avail toujours entre-:lüi et le ca-
Pitaino le souvenir de cet ‘inoi-
dent qui. humiliait. le soldat et
rendait partial l'officier. On n'a:
Yait jamais’ proposé pour un
avancement quelconque lé‘nom-

Fréminet(Jean Prosper.)
Cag

;7le, capitaine et, Freminct
parent Sidhe. temps nprés

rourMadngaspar. -Pendantcing
Tonia je restg],sans.nouvelles.do
manner. :Pois.an correspondant
meu (nwoyd- Diabdidderesume

Quand il eut dépassé.

L
A

  

et j'en citerai la fintextuellement
Freminet avait dàs le bébut, assez
bien supporté,ie chimat. Sans
doute il travaillait les après midis
plus chaude que celle de ‘la
Crense:; il comparait au désaven-
tagede Madagascar, les jolis val-
lons de son pays, les bouquetsde
pins et de chênes chantant sur les
collines. avec oes ondulations
morues tantôt nues et rougedtres,
tantô! vêtues do hautes herbes
sèches qui se succédaient, indéfi
nies de Majunga 4 Tananarive.
Mais c'était de la terre, tout de
la terre, tout de même, tout de la
compagne, tout de la liberté. Il
en devenait débrouillard. On
l’avait mis à constrnire la route.
Le contact de la pelle réjonissant
ses mains de paysan. Nul no ter
rassait comme lui, sans fatigue,
sans fièvre. En lui revivait et
ot s'affirmair la balle hamour qui
est un élément, et non le moihdre
de la famille française. |

Et il fit partie naturellement,
de la colonne légère qui devait
prendre Tananarive.

Toi je copie la lettre de mon
ami qui continue:

“ Avant hier, À la nuit, nous
‘ avions fait halle dans une val-
‘*lée étroite, an délà de laquelle
“ le sentier tournait brusquement
“ Triste lieu que celui Ja! Des
‘‘ éhoulis de terre et de pierres,
“sur lesquelles à mi-pente los
* soldats s'étaient couchés. Tlfai
* gait un très faible clair d'étoiles
‘‘ assez, cependant, pour qu’on
* put distinguer les deux grands
“* murs d’ombre de la vallée et Ja
‘* montage qui la barrait en avant,
masse très sombre également.

“où, vers le sommet des feux
disséminés indiquaient la pré-
sence de quelque troupe hova
antour d'unvillage. Le capjtai-

‘ne, roulé dans sa couverture,
était conché A cing pas de moi
vi dormait. Pendant la marche il

“avait eu ses yeux que vous
savez. ce regard qui ne saisi!
“plus rien et qui est bien l'image

“ de l'autre pays. Les roldats
“ avaient dit tout haut.—entra

autres, je crois bivn, Fréminet :
* Cr qu'il faudrait au capitaine
ça serait du bouillon frais. Ca

* le remettrait.
* Le capitaine s’é¢tait mis à rire
une minute de cette idée impos-
sible mais touchante à sa façon.

“ Tl dormait. Moi je considérais
le creux de la vallée audessous
de nous. On eut dit un lac

** d'eau brune. Et en effet c’était
un lac desséché, une terre fan
geuse ou achevait de périr la
végéiation d'un été: jones, ro-
seaux, herbes de toutes sortes
et d'ou s'élevait la brume de

* fievré, la brume de mort. Elle
‘“ montait lentement—je l'étu-
dinis—non comme une nappe
tendue et uniforme, mais par

“longues bandes un peu mous
senses transparentes, an bord
comme de la fine bâtiste, dès

“ draps pour les petits soldats
qui n'en ont pas. Elle s’appro-
chait doucement des pierres de
la pente, et les buvait avéc un
mouvement doux de lèvres qui
s'ouvrent et se referment. Les
mulets qui étaient presque an
au bord de la montagne, et
lerrs conducteurs et plusieurs
compagnies étrangères étagées
au-dessous de nous avaient dis-
paru de la sorte.
* Vers cinq heures on entendit

* ginq coups de feu du coté du
“ village, là-bas. J'écoutai, ero
“want à une alerte prochaine.
“ Mais tont redevint silencieux.
La camp ne reçnt point d'ordre.
* Une houre après comme je
tenais d'allumer, un monuve
ment se produisit par les hom-
mes couchés plus bas et qui
n'étaient que des hachures
d'ombre sur la pente. Le capi-
taine se redressa sur un condè.
J'entendis des voix :
“Je voila! Le voilà ! C'est

‘lai!
“—C'est loi, Freminet ?
“—(Oni

“—Tu as fait visite anx nègres?
Commet reçoivent ils ?
“—Pas bien. tu sais. Ils ont
tiré quatre conps sûr moi ; moi

“* an sur eux.
“_—T'ps pas blessé ?

- *—Allons ‘done blessé ! -Une
petite raie au cou, vue égrati-
gnure. Ils ne vont gnère à la
cible faut croire.
*—As-tu là poule au moins ?
“ La voix de Freminet qui s'a-

* yangait plus basse. dit : J
-«_Puisque i'y allais pour ça !
“ Ri entre le capitaitie et moi

“l'ombrede Freminet apparut.
,Mêmê dans la nuit était recon-
"“ naissable à la rusticité de sn
* silhouette, au galbe vigoureax
‘ de sa joue, à la large paume de
‘“ sa mai‘qui, saluait posée an
* bord:du‘casque. L'autre main
“ portait un “fusil et’ an paqne*
“ de plumes claires ebonriffées
* qui: pouvait; être un oiseau mais
“qui avait en ce moment un
‘“ forme fantastique. Tl rectifia
“de son mieux ‘a -positiondu
* soldât qui salte, et-fdit*d6uce-
“ment;
*—Mon capitaine: .
* -Tkbien Freminet, qu'y'a-i-
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 “Le solddt se ‘rapgelait’ sas

JE

PETET ue :
“doute, un évènement lointain.
“ desa vie militaire Il répondit
“ moitié sérieux, moitié gogue-
* nard: -
* Mon capitaine c'est il défen-

“ du aussi’ dé vous offrir une
‘* poule ?
* L'autre qui a, vous le savez
“le cœurd’un enfant de troupe,
* ne trouvait rien à dire tant la
“ crânerie de son soldat lui plai
* gait. Alors, ce fut le petit de la
“* métairie qui reprit tout content:

‘“*—Si ça vous fait du bien, mou
capitaine, fandrs pas vous gê-

“ner. Il y aura d'autres villages
‘ sur la route…J’y retournerai…
* Je suis comme mon pére, moi :
* je n’y regarde pas ! "

RENE BAZIN.
<->

Le tigre des mers

LE REQUIN

  

 

L'homme, lorsqu'il n'est pas
éclairé par l'Evangile, descend
parfois à des actes tellement stu-
pides qu’il se place au-desous
ttes animaux sans raison. ll a un
être supériqur que, s’il ne connait
pus Dieu. il n'hésite pas à rendre
les houneurs divins à des êtres
souvent immondes.

Les Indiens avaient un culte
ponr l’éléphant blanc, et vous
savez qu'autrefois les peuples «le
l'Egypte adoraient un bœuf, un
rat, un oisean et un insecte. Les

habitants de certaines contrées
de l'Afrique adorent encore nu
animal terrible, le requin. Ils
appellent ce poisson leur joujou
et considèrent sou estomac com-
me la voie la plus directe pour
aller an ciel.

Trois ou quatre fois par an, ils
célèbrent la fête dp requin. Ce
jour-là, toutes les pirogunes de la
peuplade sont conduites au mi-
liva de l’ean ; on invoque dans
de bizarres cérémonies la protec-
tion du ‘‘requiu dieu,” et on lui
offre des volailles et des chèvres
pour satisfaire son appétit.
Mais cela n'est rien encore;

chaque année, un enfant est dési
né dès-&a naissance pour servir
à un atroce sacrifice. Le pauvre
petit destiné à cette fin si triste
est fêté et choyé jusqu'à I'dge de
dix aus. Puis. le jonr de la Fête,
on l’attache à un poteau dans ln
mer, à marée basse ; I'ean monte
bientôt, le malheureux pousse
des cris terribles, mais on l'abau-
donne; les requins, viennent
bien‘ôt le dévorer ; et la malheu-
reusc mère se console de la perte
de son fils en erbyant que le
pauvre enfent est entré au ciel
par cette terrible porte.
Le requin est un poisson dont

le squelette est artilagiveux com-
me'celui de laraie. Il peut at-
teivdre nne longueur de plus de
6 mêtres et pèse parfois ‘jusqu’à
500 kilos. Il cest féroce, vorace et
insatiable comme le tigre. Il est
doué d’une trés grande force et
d'armes terribles. On le trouve
dans tous les climats et dans
presque tou es les mers.

C'est I'ennemi juré despécheurs
de morues et de harengs. Il pour-
suit avec acharnement le poisson
qui fuit à approche, mais il sem-
ble avoir nn goûlétout particulier
pour la chair humaine. Malheur
au naufragé qui se trouve sur
son passage ! On croit même que
son nom de “requin’ vient dn
mot latin “requiem,” qui entraine
avec lui’ une idée de mort.
Le corps du requin est allongé.

Sa pean est rugueuse et tellement
dure qu'on l'emploie pour polir
le bois et l'ivoire et pour faire
des courrois ou fabriquer des
Stuis et des petits meubles. Cette
extrême résistance de sa peau
met l'affrense bête à l’abri des
attaques des plus redoutables
habitants des mers.

est ouverte, elle laisse voir plu-
sieurs rangées de dents plates,
triangulaires, blanches comme
l’ivoire et tran-handents sont
mobiles et se prélent aux diffé-
rents méuvemente que leur im-
primeut les muscles placés an-
tour de leur bass.
Amei, le nombre et Te degré

des armes dont il a besoin pour
déchirer sa victime. À la proie
faible et sans défense, une rangée
de dents ; à l'adversaire redouta-
‘ble. l’arsen-i, ton? entier.

Sa bouche en forme de demi-
cercle.vst énorme et son gosier
étant proportionné à cette mons
treuse ouverture, un requin de
grande taille peut avaler un
homme tout entier. Il suit les
navires pour dévorer tont ce
qu’on jette à la mer ot saute par-
fois dans les embarcations,pour
saisir un pêcheur

Fort . heureusement : la bouche
de ce monstre est -placée au-dee-
sous de la tête.ce qui l’oblige à

placés au-dessus de lui. On voit
sur les côtes d'Afrique des nègres
assez audacieux .pour profiter, de

loifaire la vhasseavec un simple
couteau bien tranchant: Ils #'a-
vancent en nageant droit sur l'a- 
 

wil? 7
nimal, et. lorsque,.oelni<ci so re-

. Rear

Lorsque la gueule de I'animal.

se retouruer pour saisir lea objets.

cette nécessité de la bêteféroce et

sûrtorite sa longueuretplon ™)
aussitôt pour ressortir,plus loin.
Cet acte inoni de courage n’est
pasle moyen‘de pêche habituel.
Le requin se vrend à l’hameçon.

CO. DE LABONNEFON.

LEDÔIET DE DIEU

  

… TERRIBLES MORTS—Les faits

temps, dans une importante localité de
la Hadte- Vienne, et ils sont rapportés
par ‘ La Croix,” do Limoges :
Deux jounes hommes rentraient chez

oux après avoir festoyé dans un ban-
quet présidé par M Edgard Montell,
alors préfot de la Haute Vienne.
En passant devant lo couvent désert,

ils apergurent au-dessus de lu porte
d'entrée, une statut de St Joseph.

Tls parièrent à qui serait le plus adroit
et, s’armant de pierres, ils la-mirent en
morceaux ; puis ils partirent fiers et
contents de leur coup, en beuglant sans
remords : “ C'est ln lutte finale !”

Le même soir, Grandeclaude, celui qui
avait porté les premiers coups, demanda
un bol de lait à sa femme ; et pendant
qu'il le buvait, sans pousser un cri sans
vire une parole, sans que rien fit prévoir
un pareil dénouement, il s'abattit sur le
carreau de la cuisine. Les soins qu’on
s’empressait de lui prodiguer furent inu-
tile : In mort avait été subite.

Huit jours plus tard, le second, Tour-
teau, se noyait. Lu mère de co dernier,
apprenant des lèvres méme do son fils le
sort fait A la statue du couvent, avait
vi bien fort.
On comprend le désespoir de la mal

heureuse femme quand on rapporte le
cadavre de sonfils. Affolé par Ja dou-
leur, elle prit un marteau qui se trouvait
à portée de sa main et s'on donna un
coup sur la tête. Voisins ot amis purent
In désarmer ; mais il fallut lui lier les
mains et In tenir ainsi attachée jusqu’au
moment où elle parut plus calme La
crise semblait passée.

L'enterrement se fit triste et lugubre,
car on savuit tout, et ce second accident
succédant de si près au sacrilège, avait
impressionnée la population. Jamais
dans ce pays sans foi, cercueil ne pro-
duisit un effet plus salutaire ; les têtes
et les cœurs se livraient À des réflexions
bionfaisantes.
Quand In famille revint du cimetière,

on trouva la mére Tonrteau étendue de
tout son long derrière lu porte de In
cuisine. Elle s'était brisé In tête avec
le marteau dela veille ; la cervelle avait

| glissée jusque sur la table, lu tête gisait
dans une marre de sang. Dicu dont on
ne se moque jamais en vain, Dieu qui
pnnit souvent ici-bas ceux qui l’insul-
tent, Dieu pour la troisième fois avait
fragpé par là. :

LA VALEUR DE L'ANNONCE
 

UN RÉCIT INTÉRESSANT POUR LES

HOMMES D'AFFAIRES
 

Le gérant d’une banque d'une
des Etats Unis était récemment
accosté par un agent d'annonces
qui désirait lui faire acheter un
espace dans un numéro spécial
de son jgurnual. L'agent voulait
que le banquier annonçât le dé-
partemen tdéparguesde la banque.
Le solliciteur avait préparé À

cet effet un modèle d’ane annon-
qu’il se proposait de ne faire uti-
liser que parun seul banquier
en villeet faisant affaire avec
le banquier en cause, il lui avait
douné la préférence.

Le gérant, qui, tout en étant
un homme très actif, trouvait
toujours le moyen de faire atten-
dre les clients de la banque
quand il s'agissait d'escompte, de
prêts, ete, devint très impatient
quand l'agent d'aunonces vint lui
soumettre sa proposition. Je n'ai
pas le temps discuterla valeur de
cette annonce déclara-t il. Notre
rapport annuel de notre carte
d’affaires paraît dans les publica-
tions financières, et quant à notre
département d'épargnes nous
avons eru qu’une brève annouve
duns les journaux locaux suffirait
amplement.

L'agent d'annonces connaissant
son affaire comme homme du
métier ; s'en fut chez un autre
bangaier qui lui aussi avait établi
un département d'épargne. Il lui
soumit le plan qu'il avait mon-
tré à son premier bauquier et de
suite je gérant accepta l'offre.
Vons jugez l'indignation de la

solère même du premier banquier
quand il aperçut dans l'édition
spèciale du journal l'annonce,
qu'il avait refusee. Il appela
l'agentd'annonces. par : téléphone
et lui demanda pourquoiil n'était
pas retourné lui parler de cette
annonce. L'agent lui répondit
que comme ils'agissait de
questions. d'argent il avait.cru
que la première entrevue était
finale et que le gérant ne reve:
nait pas sur sa parole Finalement
le gérant de banque comprit
qu'il était Ini même en, faute et
le résultat fut que le lendemain
la banque X...occupait une posi-
sition imoortante dans l'édition
quotidienne du journal. Depuis
les affaires du département d'é-
pargnes de-cette banque ont cen-
tuplé grâce, à nne réclame bien
faite.
La leçon qui ressort he cole

histoire estqu'il ne fant pas croi-
ve gue I'annonce est sans | valegr.
L'annonce bien faite sait] attirer
T'attention du lectenr.de n'impôr-
te quel journal et rappprie des
profits. phénoménals 2 ceux qui
savent larendre ‘attrayante. Les

Komipesdg"pime¥: Savnient, lynne pourles ‘afvir:d'uncoup;
r pide ils Ini {.od-ptle ventrerce

méditer saga velenr J. (aunon

suivants se sont, passés, il ya pas long- _

“ tuée & la vic active, accoutumée
travailler aux soins de son ménag

pouvoir plus bouger. .

refuser à tout service, quelle n’e

angoisse |
Pourtant,

Vousm'avez sauvée de la terr
me paralysait les. Membres

PENDANT SIX MOIS J'AI DU FAIRE MES LAVAGÉS A GENOUX.
VAIENT SOIGNEESANS ME GUÉBIR

Grâce auxPilules Rouges, je suis guérie et
+ Ua nr. . ;

AI n'y à pas pour une femme habi-
à
€,

de sa maison, de ses enfants, de tor-

ture plus cruclle que d'être con-
damnée à l’inactivité, que de ne

Lorsqu'une jeune femme sent’ ses
jointures enfler, ses pieds se glacer,

ses articulations se nouer et se
st

pas sa frayeur, quelle n’est pas son

\

c’est ce que nous
voyons chaque jour. Combien n’en
connaissons-nous pas dans notre
entourage de ces malheureuses per-

sonnes qui sont invalides dès

leur chaise, incapables de sc mo

du devoir.

Pour quelques-unes ce sont !

les cas, ce sont des vices du sang.

le

jeune âge, qui restent clouées sûr
u-

voir, invalides du travail, invalides

es

rhumatismes qui les accablent, pour

d'autres c’est la faiblesse, dans tous

Car, ne l'oublions pas, le sang est

humaine.

toutes les douleurs en un mot.

Elles proviennent d’un
d'alimentation intérieure ;

très bien digérer et pourtant
Corps peut se mal nourrir !

Ceci arrive quand les phénom

nes intérieurs

pas régulièrement.

Het d'être rejetés en dehors

s'opérer, les membres d'agir.

douleurs, les faiblesses, les infla:

qui arrétent les plus vigoureux, q

affecté.

Par conséquent, c’est au mal i

tement.

un corps étranger qu’il faut fai

faut détruire.

Quel agent peut-être plus pui

qui est lk base du système, le sat
qui peut tout.

complir cette œuvre, il faut

renforcé.

Porifeateur sans égal

la graisse, l'huile miraculeuse qui
fait fonctionner toute lu machine

Il n’y a pas besoin “'être médecin
pour connaître à fond le procédé

intime d'où dérivent le rhumatisme
et ses muladies voisines, la goutte,

défaut
notre

corps 11e se nourrit pas par la bou-

che, mais par la métamorphose des

aliments dans l'organisme. On peut
le

«
é-

ne s’accomplissent

Alors les produits nuisibles, pro-
venant de ce que nous mangeuns,
au lieu de s’éliminer, c’est-à-dire, au

du
corps par les différentes méthodes
que l’on connaît : sueurs, urine, sel-

les, se concentrent dans quelques
coins du système, se logent dans
les articulations, sous les muscles
et «mpêchent les mouvements de

C’est de là que proviennent les

mations, tout ce cortège de maux

ui
empéchent de travailler les pauvres
femmes dont le système est ainsi

n-

terne qu’il faut sattaquer immédia-
11 y a dans l'organisme,

re

disparaître, qu’il faut évacuer, qu’il

sant à cette fin que le sang, le sang

Dis

Mais pour qu’il ait la force d'ac-
un

sang fort, propre, sain, vigoureux,

Comment pobirratt-on lui donner
ces qualités mieux qu'en prenant

“les Pilules Rouges, le remède régé-

mérateur par excellence du: sang, le

   

Les Pilules Rouges donnent au
sang l'activité et la vigueur qu'il

faut pour dissoudre cet acide urique

d'où vient tout le mal et elles four-

nissent aux organes l'énergie nèces-
naire pour l'expulser.

Aussi, conseillons-nous aux fem-
mes qui travaillent, aux femmes ac-

tives, à la moindre trace de dou-

leur, de nous écrire et de nous

demander les Pilules Rouges qui
les sauveront.

Lisez ce certificat :—

Cap St-Ignace, 7 Mars 1906.

Messieurs,

Combien je vous suis reconnais-

sante de m'avoir sauvée de cette

terrible maladie qui me paralysait
les membres. Pendant six mois

j'ai dû faire mes lavages à ge-

noux et m’appuyer sur une chaise

pour marcher. Trois médecins m'a.

viient soignée sans me guérir,

quand je me suis adressée à vous.

Dès le commencement, vos Pilules

Rouges m’ont fait du Lien, mais j'ai

attendu pour vous écrire que je

fusse parfaitement guérie. Mainte-
nant je puis dire que je suis abso-
liument guérie. Je fais tout mon
cuvrage sans difficulté, Mes join-

tures, mes pieds ne me font plus

mal, je vais parfaitement bien, grâ-

ce à vous, et je vous remercie. Mme
Théophile Bernier, Cap St-Ignace,
Co Montmagny, Qué.
Les Pilules Rouges guérissent et

leur action est durable. Chaque

femme qui les prend purifie et enri-
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ible Maladie qui

TROIS MEDECINS W'A-

je faistout mon ouvrage sans difficulté,
. [RY \ Loh

i FAN
Je %, tes
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MADAME THEOPHILE BERMIER, Cap 3t-Ignace, Qué.

neurasthénie, irrégularités, palpita-

tions, cte, ete, elle maintient le

bon fonctionnement de tous ses or-

ganes, en un mot s'assure une bon-

ne santé.

CONSULTATIONS GRATUI-
TES : Adressez-vous par lettre où
personnellement au No 274 tue St-

Denis, si vous désirez avoir Les

conseils. les Médecins de la Lie
Chimique Franco-\méricain- ve s

donneront, tout à fait gratuitement,

les informasios nécessaires our

l’emploi des P'In'es Rouges et vous

indiqueront aussi, au be-oin, d'ou

tres traitements si votre maladie les

requiert.

DIEFIEZ-VOUS. — Les Pilnies
Rouges sont toulaurs vendre on
boîtes de 50 Pilules, Chaque be.»

est recouverte d'une étiqueteir-pe-
mée en rouse sur du panier hl oe,
[es Pilrles Ronres que les snare
chands vors vendrat à l’once, —1
cent Où à 25e la boîte, ne sont < 1s
les nôtre: ce en + des imitations,
car jam+'s vos Poles Rouge: ne
sont verra de oop marie
Ces c'arlatars aui 8° fost appeler

docteurs, "at de maison en Mai-
Son, se dis + envoyés par Ja Cis
Chimiqre Trancn-Américaine,. sont
des imeoctenrs tonferre, car Jamais
nns r/dedtrs pe en-ont de leurs
burenx de consul etinne pour. soi-
gaer Vs foo mes realades

Si votre morctiand n'a pas les Pi-
1rles Toro de Ta Cie Chimique
Franca - Américaine. envoy-x- nous
coc poyir un~ bnite on$2 50 pour six
Loites, ayant blen soin de faire ep-
registrar votre lettre contenant de
Pargent. rt vous recevr-z, n°- le
retour Me la malle, Tes véritables PI-
Intes Pruprs.

  

 chit son sang, redouble ses forces,
fait disparaitre les manx dont elle

souffre, -comme anémie, chlorose, | Adreseez toutes og lettres: CIE
CHIMIQUE TFRANCN - AMFRT-

; CATNE, 274 rue Saint-Denis, Munt-
réal.

 

On croit que le doré, le ssumon
ct le brochet sont les seuls pois-
suns qui ne dormentjamais.

La journée de travail dans les
manufactures du Japon est de 5
a, m. 8 p.m. On y travaille sept
jours par semaine.

Précédant en général le chemin
de fer, le télégraphe onvahit peu
À peu ce qui était encore l’Afri-
que inconnue. et: sombre is ya
une trentaine d'années : et tandis
qu’on poursuit la pose de ‘la fa-
menso ligne télégraphique qni
ira du Cap aa Caire,on a lerminé
l'établissement d'un réseau“télé-
graphique et téléphonique des
plus intéressants,'dans le Congo
bolge. f

 

Unique.en.Songenre
Arrache-Rigrres.

Arrache-Souches

Pouvant,lever une pierre. de:
18,000, livres,

. ao, A

Perttransporter ct mettre À voioritéen 6]é-
ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les- pierres srra-,
chées. En achetant cette machide forte et du-
rable, vous ferez votre clôtureavec vos grosses
pierres au lieu d'acheter du fil, de .fer. Vous
nettoierez votre terre pour‘les Faucheuses et+
‘Moissonneuses.

Pour arracher -une - pierre,faites fonctionner

temps qu’ellemonteru.- Vous Ja descendez'de
la même manière ou vous pouvez la faire tom.
ber en touchant un anneau qui se trouve dans
la roue, Plusieurs cultivateurs peuvent se met-
tre ensemble pour l'acheter. te +

A. LEMIRE,
WOTTON, Coi Wuifs, P,Q,

s&-Si la machine neremplitpas
les conditionsAgaranti 5vente
sera nulle, ‘2... E

1

le levier,et leg cruchets 1atiendront en méme |.

PAVEGAVIGNE

DzH. 2. Rouleau
Médecin-Chirurgien.

VIONORIAVILLE,

CORONER-CONJOINT

Du District d'Arthabaska.
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HOTEL
Hotel de première:classe, près

de la gare du Grand-Trono.,..

VicrosiiaviLLe
LUOGER‘PERRAULT

PROPRISTAIRE

AdelardGuay
PEINTRE-DECORATEUR,

Imitatour et Tapissier

TICTORIAVIÜEE

Eutrepend les décorations dans l'intérieur
d’Eglines. Couvent preshytêres. maluons’ pri
vées, cle,

Tapisseries artistiques posdes avec goût et
dlégunce. xbontd ,

uvrage promptement exdoutd et garanti.
Ruedela Fabrique, Victoriaville

15 mai 1098.——1 an, p. Te
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LE BANYAN
1 ; Sad

LE PLUK tiAND KREME VES;TEMPS -
MODERN ER *

La vaetilens sp atuque pour l'indigestion,

In Loy .4arp5-0, la 0 suntipation. to Rhumatisme
chrourque, Iintiète, lA maladie de foie,: les
Weaty ale Gia, Ja quelle de Bright, les maux
de tête, lo nul ue reins,prostrationnerveuse,
malaille des Rognous, Spermathorée, le Ca.
Ahwire. Bon pour toutes les maladies des
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t‘emandez le à votre marchänd},
Vousvous en'téoudères toujours
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Suite de la 1ère page.

Jèvent hi beaux et si majestueux, sont: là
ponréterniser votre mémoire, en pro.
clamant votra zèle pour In gloire de
Dieu et vos sacrifices pour li cause sa.
crée de l'éducation.

Merci, mille fois merei, et comme

gage de gaatitude, vouillez agréer ce son-
venir ; et quand, gravissant les degrés
de Vautel du Dieu qui a réjoui votre
jeunesse, vous lui ordonnerez de descen-
dre dans ce calice, pensez À vos parois
siens de Ste. Victoire, qui ve vous ou-
blieront pas.

Maintenant, vivez encore longtemps
et heureux dans la ville épiscopale, près
de notre saint Evêque et autres ecclé-
sinstiques distingués. Quant A nous, il
nous reste ici, dex cendres et quelques
existences qui vous sont particulière-
ment cheres ; et ce suncturire, nos foyers
et n10s cœurs seront toujours ouverts
pour vous recevoir, quand vous dnigne-
rez venir nous visiter.

les paroissiens de Ste Victoire d’Ar-
thabaska.

Par Paur Tounrwaxy, M. P. P.

Maire.
Victoriaville, 23 Septembre 1906.

Le Rvd M. Tessier s'est montré très
touché des sentiments exprimés dansces
adresses, et n répondu en termes tou-
chants à ces manifestations sympathi
ques desparoissiensqui ont bien voulu par-
ticiper dans ces sentiments et ce don gé-
néreux.

Il rappeln les années qu’il a passées à
Victoriaville, l’état dans lequel se trou
vait la paroisse à son acrivée et l’état où
il la laisse après ces vingt ans de tra-
vaux en commun avec les paroissiens.
M. ls Curé déclare qu'il a pu exister
quelques légers nuages au cours de sa
carrière de euré de Ste. Victoire qui se
sont élevés dans le ciel pour cacher le
soleil de la paix et de ln bonne harmo.
nie, chose qui est inévitable ; mais, heu.
reusement, ces uuages se sont dissipés
pour laisser apercevoir le beau soleil du
bonheur et de la bonne amitié.

Le Rvd Tessier dit que le cadeau qui

lui est fait le touche profondément : ce
sera un souvenir de son passage à Ste.
Victoire, et que en offrant le Saint Sa.
crifice, il priera surtout pour ceux qui
ont contribué à ce don généreux. Il dit
qu’il s’en va à Nicolet, mais pas pour
toujours, car il désire revenir dormir son
dernier sommeil dans notre beau cime
titre, pres de ses vieux parents. En
terminant il demande à Dieu de bénir
les entreprises des citoyens de Victorin-
ville et de Ste Victoire et leur souhaite
ln paix, In tranquillité et le bonheur
éternel.

-—.

Le reèmde Chamberlain pour la
Toux aide a la Nature

Les médecines qui aident à la na-
ture sont toujours les plus efficaces,
Le Remède Chamberlain pour la toux
agit de cette maniére. Ii soulage la
Toux dégage les poumons, aide l'ex-
pectoration anime la secrétion et aide
la nature à rendre le système à son
état normal. Il est fameux pourles
guérisons qu'il a opérées dans tout
l'univers. Des milliers de personnes
ont attesté qu’il possède des vertus
miraculeuses. Il neutralise la ten-
dance qu'à un rhume à se dévelop-
per en pneumonie. En vente chez
Dr J. P. H. Massicotte, Victoriaville,

messDe +

Notes d'Artiabaska
—M. G. E. Dorais, de Montréal,

était ici dimanche.

 

—Mlle Blanche Lambert, cst par-
tie samedi pour Montréal, en visite
pour quelque temps chez sa sœur,
Mme T. Proulx.

—Mme Gauvreau, accompagnée
de sa nièce Mlle St-Pierre, est allée
passer quelques jours à Montréal,
avec ses fils, qui sont chez les Rvds
Frères des Ecoles Chétiennes.

—M. L. Lavergne M. P. est allé
À Montréal, ces jours derniers.

—M. et Mme Eugène Gendreau,
sont allés à Daveluyville, cette se-
maine pour les funérailles du Dr La-
pierre, leur beau-frère.

—Le Protonotaire et Mme Côté,
sont descendus à Quebec, mercredi,
pour passer quelques jours.

—MM.E. Crépeau, G. Perrault
et À. Mailhiot, sont allées à Quebec
cette semaine pour affaires profes-
sionnelles.

~ Mme Rainville, est partie jeudi
pour une promenade de quelques se-
maincs a St-Geneviève, chez des pa-
rents.

—Mlle Méthot est allée passer
quelques jours chez son amie, Mlle
Pelletier à St Ferdinand.

—M. Z. Nault, est allé passer le
dimanche chez des amis à St Pierre
les Becquets.

day

=i.J. H. Godbout et son fils de
Ste Julie, ont passé la semaine ici
dans l’intéret du téléphone.

—MmeJ. E. Blondin, est partie
lundi pour.une promenade de quel-
ques jours à Montréal et Sorel.

—Mme Whitmore, qui passé un
mois dans sa famille, est retournée,
Inndi, accompagnée de sa mère Mme
Gaudet, qui passera une quinzaine
à Haverhill Mass.

—Le Dr J. E. Blondin cest allé
mardi à Daveluyvifle, pour les funé-
railles. du Dr Lapierre.

y —Le Rvd M. Arthur Leblaug, vi-
+ aire à St Guillaume, nous à :grati-

fiés d’un très beau sermon sur la|
dévotionau-Sacré-Cœur, dimancheà
la grande messe.

,_ —Loendi, le 24 septenibre, n été célé
; pré dans notre église, lo mariage de M.

"oJ. F. Walsh, avacat, aveo Mlle Aline
Pévuchesne, unede nos charmantes Ar-
Vhiabaskaïennes. La bénédiction nop
tinlea été donnée par M. le curé Côté.
l'abclant In. merce plusieursnhap-

 

pride ad circonstance, ant’été.ren-

de à perfection;par Al. Paul'Beau-

3. . ï

opverres IVe

",
El

dry, cousin de la mariée.
MM. Ernest Garneau ct J. Walsh, do

Tingwick, servaient de témoins aux mn-
riés.

Après un sucoulent.déjeuner servi
‘hez le père de ln mariée, les heureux
“poux sont partis pour un voyage à Ha.
lifax, N. B., emportant nos souhnits de
tonheur. De riches ot nombreux ca.
deaux ont été offerts aux mariés.

——————0 Sen ms

BELLE ET TOUCHANTE DE.
MONSTRATION

A WICKHAM-OUEST
 

Dimanche, le 23 septembre, le Révé-
vend M. Zdphirin Lahaye, notre curé,
nous fit ses adieux en termes bien tou-
chants. Notre bon et vénéré curé n dû
se convaincre combienil a été estimé et
npprécié durant les quatre années pas-
sées nu milieu do ses paroissiens dont.
l'émotion était si visible.
A l'issue de la messe, après avoir dé-

posé ses ornements, M. le curé revint au
chœur où l’attendait toute ln paroisse
réunie et où une adresse lui fut lue par
M. Boucher, avocat, nccompagné de M.
Touis Rivard, maire de In paroisse, et
M. Jimmy Timmons, marguiller en
charge, qui présenta à notre vénéré Pns-
tear, une bourse bien garnie. M. le
curé, vivement impressionné, répondit
très éloquemment à l'adresse que voici :

Au Révérend Monsieur Zéyhirin Lahaye

Curé de Wickham.

Monsieur le curé,

Elle va done bientôt son-
ner l'heure de l'adieu, l'heure de la sé-
paration !.. Mais avant quecette heure
ne fasse entendre sa douloureuse vibra-
tion, laissez nous vous assurer que nos
cœurs regretteront toujours le Pasteur
vénéré qui, comme son divin Modèle, a

passé au milieu de son peuple enlui fai-

sant tout le bien possible : le Père bien-
nimé qui s su trouver le chemin de nos
cœurs et s’y établir d'une manière per-
manente : le curé vénérahle dont les
mains ont. prodigué les bénédictions et
les bienfaits ; que ses paroissiens ont
toujours rencontré au sentier du dévoue-
ment et de l’abnégation, et dont les
œuvres  paroissiales proclament bien
haut le zèle admirable pour In maison
de Dieu et les intérêts des âmes,
Nous ne vous laisserons pas partir,

Révérend et Digne Pasteur, avant de
vous avoir exprimé toute la gratitude
dent nos cœurs  déhordent. Nous
sommes impuissants à le faire nussi di-
«nement que nous le voudrions, mais
c'est, au moins, avec la plus vive émo-
tion que chaque membre de votre fa-
mille paroissiale vous dit, en ce moment,
dans toute In sincèrité de son Âûme:
Merci, mille fois merci, monsieurle curé
nonr teut le bien spirituel que vous nous
avez fait, au cours de votre ministère

pastoral ! Hélas ! vous êtes demeuré
trop peu de temps au milieu de notre
fidèle et Toyale population pour qu'il lui
soît possible de vous offrir, avant le dé
part, tous les fruits de In bénie semence
que vous avez si abondamment jetée
dans nos sillons ; mais nous espérons
que ln vosée du ciel continuera à tomber
sur eux et qu'au Jour Eternel, vous re-
cueillerez une abondante moisson de
fruits suceulents, dignes de figurer au
festin du ciel ! .

Merci, oui merci, de tout le bien que
vons nous avez fait par vos enseigne
ments évangéliques, vos sages conseils,

ot peut-être encore davantage par les

dotales.
Merci encore, vénéré Pasteur et Père,

notre église en parle éloquemment par

en est un trophèe splendide.

plutôt qu'elles ne se soulagent en so ver

cœur de vos enfants.
Encore une fois, merci !..

néré Pasteur et Père !

côté, c'est au pied de l'autel, où vous

vines rémunérations.

Vos PAROISSIENS DE WICKHAM.

Ce 23 Septembre 1906.
==emsee

DansesBois-Francs

LAURIERVILLE.

—— Mardi soir, M. Geo. Comtois, dont
nous annoncions la maladie la semaine
dernière, étant empiré, on n jugé à pro
pos de lui faire administrer les derniers
sacremonts. En l’absenco de M. le curé
le Rev. M. Roy, de Lystor, a été appelé
auprès du malade. MM. J. Triganne,
M. D. et J. B. Gosselin, N. P de Ples-
sisville, ont nussi été mandés. Depuis,
nous sommes heureux d'épprendre que
notre ami prend un peu de mieux.

—Mme Louis Pichette, de;Lyster,
était enpromenade chez Mme J. O, Pa-
radis, cette semaine.

 —Nos plaideurs de‘ lu semaine der-
nière (le parti perdant naturellement)
sont revenus d’Arthabaska peu enchan-
tés'de notre nouveau juge et de In classe
instruite en générale ; son Honneur,
d’après eux, aurait dû comprendre qu’il
y & autant d'esprit dans la tête d’un il-
létré quedans celles des gens instruita,

—M. François Rousseau a installé ses
marchan-lisesdaÿsl’ancien. magasinde
MQéo.Turéot. Nous souhäitons plein
succès à‘2.{fe jeune ami, | 

roA vs

nombreux exemples—si précieusement
recueillis et admirés de vos vertus sacer-

pour tout. le dévouement matériel dont
vous avez fait preuve au milieu de nous:

ses belles décorations et ses nombreuses
améliorntions, et notre beau presbytère

Nous serions heurtux de pouvoir vous
offrir, en ce jour, un mémorial digne de
notre gratitude et de notre haute appré-
cintion de vos services ; mais vous con-
nuissez, vénéré Père, les bourses de vos
enfants, vous savez qu’elles s'épuisent

sant ; mais nous voulons, au moins pur
ces modestes éeus, fairo résonner d'une
manière quelque peu tangible le merci
“le notre reconnaissance ; daignez done
l’agréer comme un écho atténué du

. et...puis-
qu’il le faut : Adieu ! bien-aimé et vé-

Veuillez croire
que nous conserverons À jamais votre
cher souvenir, et permettez-nous -d'espé-
rer que vous n’oublierez pas, surtout à
l'autel, vos paroissiens de Wickham.
Duignez agréer l'assurance que, de leur

nvez si souvent fait descendre sur eux les
bénédictions d’En Haut, qu’ils ne cesse-
ront de solliciter en votre faveur, les di-

—T,es messieurs Gingras ont fait des
réparations considérables à leur aque-
duc, depuis quelques jours.

~—M. Jos. Legendre, marchand, d'As-
bastos, était de passage ici, ces ‘jours
derniers.

  

$15,000 EN FUMÉE

Plessisville, 25.—La manufacture de
moulins à battre appartenant à M. J. B.
Tardif, a été, dans lu nuit de samedi à
dimanche, rasée par le feu, ot aujour-
d’hui il ne reste plus qu'un amas de
cendres.

L’incendie fut découvert par MM. Gn-
brie] Mercure, Omer Turcotte et Zéphi-
rin Beaulieu. En apercevant les flum-
mes, ces derniers coururent éveiller le
propriétaire, puis parcoururent les rues
de notre village en lançantce cri sinistre
“Au feu”.
En quelques instants - tout le monde

était sur pied. Cependantle feu avait
déjà fait de rapides progrès ; quelques
citoyens, n’écoutant que leur sang-froid
sauvèrent des flummes neuf moulins et
une batteuse.

C'est grâce nu dévouement de nos
braves citoyens de Plessisville que in
maison de M. J. B. Tardif fut protégée
contre le feu. :

Ta pompe à bras de In municipalité
Ent employée pour combattre le feu,
mais elle fonctionnait mal, ct ne put
rendre des services efficaces.

L'origine du feu est inconnue, mais
M. J. B. Tardif suppose que l’incendie
est due aux étincelles d'une meule d’é-
meri.

Les pertes sont d'au moins £15,000 et
M. Tardif ne compte que $2,000 d'assu-
vance.

C'est In deuxième fois, depui- 25 ans
que M. Tardif est ainsi éprouvé.

 

Guéri d'une maladie de dos après
15 Années de Souffrance

** J'ai été la victime d'une maladie
de dos pendant quinze ans et j'ai été
complètement guéri par une bouteille
de Baume Chamberlain pourles dou-
leurs” dit John G. Fisher de Gillam,
Ind. Ce liniment est aussi sans égal
pour les entorses et contusions. En
vente chez le Dr J. P. H. Massicotte
de Victoriaville.

Guérison certaine pour les Hé
morroides

Cuisantes, snignantes ou autres. Les phar
waciens remettent l’argent si L'ONGUENT
PAZO ue guérit pas en 6 ou 14 jours. 50 cts

 

 

ure
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
VICTORIAVILLE.
 

M. Couture désire unuoncer an public qu'il
u regu un nouveau stock d’articles pour déeo-
rations de chambres funèbres ; Crucifix, Chan-
detiers, Lumières Bougies, tentures noires et
blanches, Couronne de fleurs, en cire, ete,
Aussi habillement pour ensevclir les morts,
pour hommes, femmes et jeunes filles. Habil-
ements de porteurs, cte.
Il n fuit aussi l'acquisition d’un corbillard

blanc pour funérailles de jeunes filles ct
enfants.

Couvertes et atelages blunes et noirs.
M, Couture se charge de l’embaumage des

corps. Il a obtenu À cette fin un diplôme du
DOMINION COLLEGE OF EMUALMERS dont voici
copie :

COLLEGE D'EMBAUMEMENT DE LA
PUISSANCE DU CANADA

Nous attestons que M. F. X. Couture à com-
plété un cours d'instruction et d’études
dans le collège d’embaumement de la Puis-
snnce du Cunadu et n passé un examen avec
distinction sur les snjets suivants :

Cavité artérielle et embaumement spécial ;
Anatomie morbide et général ; Phystologie
‘les systèmes absorbants et circulatoires ;

Bactériologie, Hygiène, Préservation, Dé-
sinfection traitement de l’infection et de la
contagion.

C'est pourquoi lui est accordé le présent di-
plôme.

LÉOPOLD GIRARD
Président.

N. ROCHON, Secrétaire.

F. M. FERON, Professeur.

Montréal, le 29 soût 1906.

M. Couture sera toujours accompagné d’un
médecin, lorsqu'il sera chargé d'embaumer
un corps.
Toujours en mains, Cercueils

grandeurs et de tous les prix.

F. X. COUTURE
En fuce du magusin D. O. Bourbean.

de toutes

  
 

PLUS D'UN MILLION

D'AUGMENTATION

 

DANSLES:DEPENSES DE LAPROVINCE

Le silence des organes ministériels
sur le dernier bilan financier du ca-
binet Gouin-Turgeon, a son élo-
quence.

Il prouve en effet mieux que ce
que nous pourrions dire, le désastre
de cette administration qui devait
faire tant de prodiges.
Le moins on attirera l'attention sur

le budger, le mieux ce sera, semble
être le mot d’ordre.

T'actique sage,sans doute au point
de vue libéral,

Car plus on examine le budget,
plus il est inquiétant.
La vente annuelle des terres publi-

ques à sacrifices indique bien l'inca-
pacité de la recette ordinaire à solder
la dépense ordinaire, mais l'opéra-
tion terminée, l’on ne s'occupe guère
de savoir si cette dépense est raison-
nable.

Disons donc que le régime libéral
a augmenté la dépense ordinaire an-
nuelle de plus d’un millions de pias-
tres.

‘Le hasard met sous nos yeux une
motion faite autrefoispar M. Deché-
ne et apptiyée par M. ’Iirgeon.
Nous ÿ voyous que le ministre des

‘Terres était alorsscandaliséde'cons-

leg1e:la*défense“ordinaireEhny- 
 

nuelle des conservateurs était en
moyennede quatre millions en chif-
‘fres ronds.
.Pourquoi la dépense annuelle du

présent ‘régime dont M. Turgeon
n’estpas le moindre ornement, est
elle de cinq millions trois cent qua-
rante mille piastres !

Qu'est-ce que les ministres ont fait
pour justifier cette énorme augmen-
tation?
Le même’ document nous montre

encore quede 1891 à 1896, la dépen-
se ordinaire avait diminué.  C'est-à-
dire que les conservateurs héritiers
d'un régime d'extravagance dont le
résultat avait été d’aiguiser tous les
appétits, avaient néanmoins réussi à
tenir la dépense dans des limites rai-
sonnables,

Pourquoi leurs successeurs n’ont-
ils pas fait de même!
Toujours d'après le même docu-

ment, quatre années du régime con-
servateurs coûtaient, en chiffres
ronds, seize millions de dépenses or-
dinaires.

Pourquoi les quatre dernières an-

millions de plus ?

se taire,
explique son silence.

Les contribuables, cependant, doi-
vent prêter plus d'attention que ja-
mais aux affaires financières de la
province.
Car si Ottawa peut doubler le bud-

get sans que nous nous en ressentions

directement, il n'en est pas de même
1 Québec.

Mercier que la taxe directe est deve-
nue nécessaire,

d'autres et ils en auraient imposé da-
vantage sans la vigilance des conser-
vateurs.
Le million d'augmentation que

nous constatons dans.les chiffres de
la dépense, est pour la moitié au
moins, injustifiable.

TE

PROVINCE DE QUÉBEC

Municipalité de la Ville

de Victoriaville

 

À une session ajournée du conseil de In ville
de Victoriaville tenue à Victoriaville dans le
vomté d'Arthabasks, au lieu ordinaire des sé-
unces, lundi le 17ième jour du mois de sep:
tembre 1996, conformément nux «dispositions
de la charte de la dite ville et l’acte général
des corporations de Villes, à laquelle session
sont présents : Son Honneur le maire Paul
Tourigny. et MM. les conseillers, J. N. Brn-
nelle, Alfred Proulx, Romuald Paradis, Z.
Ducharme, Th, Buteau.

Formant un quorum du conseil sous lu pré-
sidenve de monsieur le mnire ; il est ordonné
et statué par un réglement du conacil, comnte
Kit

lo. —Attenda gue le 20 juillet 1803 la cor-

nr réglement, accordant‘à MM. Achille Ga-
non & Cie, manufacturiers, les clroits et pri-
vilèges exclusifs, d'établir d'entretenir et d’ad-
ministrer pendant vingt ans nn aqueduc dans
les fimites de la ville de Victorinville, aux
conditions entrautres par les dits Achille Ga-
guonet Cie de donner à la ville une eau saine
et potable, et en cas d'incendie «t exercices
des pompiers, de lui fournir de l’eau en quan-
tité et avec une pression suffisante pour per-
mettre de lancer d’un seul jet avec les boynux
fixés aux borne-fontaines, l’eun à une hauteur
de cinquante pieds an moins, et autres condi-
tions mentionnées nu dit règlement du 21
juillet 1893 :
2o.—Attendu que MM. Achille Gagnon +

Cie par contrat passé entre eux et In Corpn-
ration sus-dite, le 26 septembre 1893, out
cepté toutes ct chacune des conditions mises a
l’octroi des privilèges exelusifs, accordés par le
règlement ci-hnut ; avec stipulation que dans
le cas où ils refuseraient ou négligeruicnt de
fournir l'eau à In corporation pour l'arrosuge
des rues, des places publiques, l’extinction
des incendies, exercices des pompes et des
pompiers, et pour autres choses généralement
quelconques dans l'intérèt général de la ville,
avec la pression mentionnée ci-dessus, ou de
remplir toutes et chacune des obligations et
conditions à eux imposées duns le présent rè-
glèment et dans le casoù, pour quolque cause
que ce soit, autre que celle des réparations et-
force majeure. l’iquedue cesserait de fonc-
tionner, pendant la clurée du privilège accordé
par le présent réglement. le maire et le conseil
dela ville de Victoriaville auront le droit.
d’en prendre porsession et de le fuite fonc-
tionner eux-mêmes ;
3o.—Attendu que The Arthubaska \Vater

& Power Co. est devenu successeur aux
droits ot obligations de MM. Achille Gagnon
& Cie. depuis une vente du shérif en date du
23 mara 1903, dans une affaire ci-devant pen-

dans Ingneile les «lits A. Gagnon & Cie.
étaient. msolvables et Alexandre Desmarteaux
de Montréal, curateur, aux charges et condi-
tions poses dans les annonces de vente, les.
quelles sont les mêmes gue celles relatéea duns
le réglement etle contrat plus haut mention-
nés.
do.—Attendu que la corporation de la Ville

de Victoriaville a toujours rempli toutes ct
chacunes de ses obligations tant vis.A.vis MM.
A. Gaguon & Cie que vis-à-vis In Cie Artha-
baska Water et Power ;

50. —Attendn que vers le 30 mai 1803 la Cie
Arthabaska Water & Power négligeait ou
refusait de remplir les obligations posées dans
lo règlement et le contrat précités, notam-
ment d'entretenir en bun ordre et condition
les borno-fontaines se trouvant dans les rues
de la ville, et de fournir l'eau en quantité et
avec unc pression continue suffisante pour
permettre de la lancer d’un seul jot, aves les
boyaux fixés aux borne-fontaines, à une hnu-
teur de'50 pieds au-moins-ot que Iu corpora.
tion sns-dite lui fit signifier, le 30 mai 1903,
un protêt d’avoir à remplir toutes et chacune
de ses obligations et spécialement celles de
tenir en bon ordre ses borne-fontaines, et de
fournir de l’eau en quantité et pression svi.
vant les dits règlement et contrat ;
6o.—Atteudu que depuis la dite date du 30

mai 1803, Ja dite Cie Arthabaska Water &
lower n’a jamais rempli toutes ses oblign-
tions vis-à-vis la dite corporation de ln ville
‘le Victoriaville, et notamment a négligé ou

l’axtinetion des incendies, exercices de pom-
Fos et des poropiers, et pour autres choses
£ ‘néralement quelconques ‘dans l’intérôt géné-
ral de la ville, aveo In pression établio entre
eux suivant règlement et contrat, et que l’eau
fournie par la dite Cie Arthabuska Water &
l'ower est de plus en plus impotable et im-
propre À l’usago domestique, au point de cons-
tituer un danger pour la santé de la popula-
tion dele dite ville ;
T&—Attendu que le llième jour d’août

dernier 1906, la corporation sus-dite, après
plusieurs demandes verbales a de nouveau
nrotesté ln Cie Arthabaska Water & Power
par acte notarié de remplir et exéouter toutés
rt chacune des charges, clauses, conditions et
vhligations auxquolles elle oat tenue et obli-
gie, aux lieux c place de MM. Achille Ga-
gnon 8 Cie, notamment do fournir une cau
puro et saine et au cas d'incendie, et exercice
des ponpes ct pompiers eu quantité et avec
une pression continue suffisante pour permet-
tre deja lancer d’un seuljet, aveo les Loyaux
fixts eux borne-fontaines, à une hantour de
cinquante piods au moins,et à'cette fin ohan-
venprise d'eau,nettoyer et remplacer ses.
i svauÿ où conduits d’èau, dansles rues, et
vutrésaccsssoires par d’autres,de dimensions
+t oapacité suffisantos pour fournir uno-eau 

|
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nées du régime libéral coûtent-elles|.
près de vingt millions, soit quatre |:

La presse ministérielle a raison de |
L'intérêt du parti libéral*-

C’est par l’extravagance du régime

Les libéraux en ont déjà imposé

poration de la ville de Victoriaville à puasé |;

dunte devant In Cour Supérieure de ce district

refusé de fournir l'eau à la corporation pour |.

‘

DE

vé que presque toutes les malad

organes si importants, les rogue

le sang. Voilà leurs fonctions.

son devoir.

faire usage des fameuses l'ilu

ment bonnes pour les rognons,

tes les autres parties du corps

essai
vaincra.

Le mal de rognons irrite
nerfs, cause des étourdissemen

sieurs fois durant la nuit.

des yeux, cause le rhumatisme,

douleur dans le dos, dans les jo

de tête violents, d’une mauva

loppent quelquefois à faire cro
à une maladie de cœur. Les ho

RO, le meilleur remède connu
  

pure «et sue, pour l'exercice des pompes et
sompiers et pour l'extinction ses incendies, et
qua dé faut pour lu compagnie dese conformer
Jaw présent projet, somimation, réquisition ot
mise en demeure In corporation prendre pos-
session, dans un délai de quinze joura, si elle
“e juge opportun, du dit aquédue et de tous
nes necessoires, tel que stipulé dans les règle-

tentesadopters autres procédures qu’elle

tient responenble «le Lous dépens, dommages,
naladies, épidémies et contagion cansés ou
(ui pourrontÂtre causés pur l'eau impure et
nalsuine de l'uquedue et par son défaut de
“ournir l’eau en quantité et avec une pression
continue suffisantes au cas d'incendie et d'ex-

! ercice des pompes et pompiers, pour lu lancer
dun seul jet, avec les boxaux fixés aux borne-
fontaines, à une hauteur de cinquante pieds
w moins ;
So.—Attendu que la Cie Arthubaskn Water

& Power à répondu au protôt mentionné au
paragraphe précédent par ut autre protêt en
date du 18 août 1906, alléguant qu’elle à rem-
pli toutes ct chacune des obligations ment ion-
nées au règlement du 21 juillet 1893, et nu
contrat du 26 septembre 1893, et qu’elle nie le
lvoit de ln dite corporation de prendre pos-
scagion de son aquecluc on de aucune partie
He celui-ci où d'aucune partie de In propriété
de lu dite compagnie, et que lu dite Arthu-
baska Water Ë Power Co., résistera A toutes
sttaques de la part de la dite corporation à
prendre possession du dit ncquednc ou de
quelques parties de celui-ci.
o.—Attendu que The Arthabuska Water

& Power Co. ne remplit aucune des obliga-
Lions, à ello imposées, par les réglement ct
contrat de juillet et septembre 1893 ;
100.—Attendu qu’elle n'a pas donné et

ne donne pas encore A la ville de Victoriaville
l’aquedue nécessaire à cette ville et comtem-
plé par les règlement et contrat de 1803 ;

1lo.—Atteuduque l’aquedue de The Artha-
baska Water & Power Co,, ne répond À nueu-
ne des exigences et conditions mentionnées
aux réglement et contrat de 1893, qu’il ne
répond pas nu besoin dela Ville de
Victoriuville, qu’il est même une source de
dongera pour lu populution de lu Ville, qu’il
est incomplet, fonctionne mal, ct fournit une
eau non potable ;

12o.—Attendu que la corporation de In
Ville dé Victoriaville n le «droit de révoqner
ler priviléges excinsifs accordés a MM. Gn-
gnon & Cie et maintenant appartenant à The
Arihabaska Water & Power Co,, et qu’il est
de Vintdrét pubis de les révoquer.

Qu’en conséquence, leu privilèges et droits
axelusifs conferrés à MM. Gazmon & Cie, par
1e räglement du 21 juillet 1893, et le contrat
«du 20 septembre 1893. lesquels privilèges et
«iroits sont maintemut exercés par The Ar.
thahaska Water & Power Co., sont nmnulés,
cussis et révoqués à tontes fins, et le dit rêgle-
sment du 21 juillet. 1893, oat rappelé et annulé
et cassé À toutes fins que de droit.

Le présentrèglement viendra en force après
publication suivant Ia loi. ’

Fuitet passé à Victoriaville, ce dix-septième
jour -le septembre, mil neuf cent six, et ap-
preonvé à l'unanimité par le conseil sur propo
sition de conseiller Thomas Buteau secoudé
ParJu conseiller J. N. Brunelle.

PAUL TOURIGNY

Maire
AUGUSTE BOURBEAU

See.-Trés,

   
rete absolre, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui
exigeaient =autrefois

X/ ‘des semaines de traite
ment par le copahu,
le cubèbe, les opiats
et les injections.

_
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©TARTHABASKA,PQ: 

LES PILUL
Autrefois les médecins pensaient

que seuls les troubles urinaires et
ceux dela vessie étaient dûs à une
maladie de rognons, mais aujour-
d’hui ils ont trouvé et aussi prou-

ont leur commencement dans-le
mauvais fonctionnement de ces

Les rognous filtrent et purificut

Lorsque vos roghons sont fai-
bles et fonctiounent mal, vous de-
vez comprendre que votre consti
tution est vite affectée et que cha-
Queorgane aussi affecté manque à

Si vous êtes malades et sentez
vos forces diminuer, commencez à

Moro pour les Hommes, spécinle-

qui, en remettaut ces organes à
leur état naturel, aideront à tuu-

vous ramèneront À la santé. Un
consciencieux vous con-

Des rognons faibles et malaces
sont plus sujets à amener des
troubles qu'aucune autre maladie,
et s'ils sont laissés à eux-mêmes
de fatals résultats en découleront.

rend les hommes inquiets, irrita-
bles et sans sommeil ; il done
une envie fréquente d’uriner dans
le jour' et oblige à se lever plu-

Il pro-
duit des cercles no‘rÂtres autour

gravelle, le catarrhbe de la vessie:
il est toujours accompagné d’ute

in-
tures et dans les muscles, de manx

digestion et de troubles du côté
du foie. Les symptômes se déve-

mes qui en souffrent deviennent
faibles et dépérissent à vue d’œil
La guérison pour cette maladie

se trouve dans les PILULES MO-

ment € contrat précipités et prendra ct,

Jugeru convenables pour faire adnuler le dit
«outrut, le tout sans préjudice aux droits de!
la corporation contre lu compagnie qu’elle‘

Walsh & Beaudiÿ

M. TIMOTHEE AY
ATTLEBORO,MASS.

‘Souffre pendanttro

 

 

 

EPUISEMENT COMPLET.
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et M. T. AYOTTE,
Attichoro, Mass.
 

 

onde pour les rognons. Les Pi-
lules Moro donnent des forces et
cident la nature dans ses fone.
tions.

Si vous avez quelques doutes
sur votre condition, prenez à peu
Digs quatre onces de votre urine,
mettez la dans un verre ou duns
une bouteil « et laissez-la reposer
pe dant vingt-quatre heures. Si
Après ce tem s expiré, vous re-
marquez au fond du vase un dé-
pOt épais ct blanchiitre ou cou
leur de brique, c'est que vos ro
gnons on: besoin d'une attention
immédiate,
Les Pilules Moro sunt recom-

mandées partout, comme étant le
reméde quiale plus d'effet et aussi
celui qui est le plus puissant pour
la guérison des maladies des ro-
gnons et des voies urinaires.

Lisez le témoignage de M.
Ayotte et voyez vous-mêmes, ce
que les Pilules Moro ont fait pour
un homme bieu malade et bien
faible :

les
ts,

ia

ise

ire
in  

is ans duMal-de Rognons et de. Vessie; -

SEPT MEDECINS-N'AVAIENT PU LE-GUERIR. — IL PASSAIT .DE GRANDE
SANG EN URINANTET ETAIT DEVEN: U TELLEMENTPOUVAIT MEME MONTER UN ESCALIER,

ES MORO LE GUERISSENT
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ber

d'une grave maladie de
de vessie ; j'vais"desonset
ipartout,d l'estomac, 3 1a tête, danstouslesmembres, jamais je L’avais
uneminute de repos, Bien soyyeyj'urinais beaucoup de sang,
hémorragies m'’épuisaient Considérablement et je devins si faiblequ'il me fut impossible de travail.lér'; je ne pouvais même monterun escalier, je n'en avais pas la
force. Je m'étais adressé à six ousept médecius sans ressentir demieux. Le dernier consulté medéclara qu’il n’y avait plus rien àfaire daus mon cas J'étais done
par 13condamné ou A mourir où àsouffrir sans cesse. Je laissai 13tous les remèdesquej'avais priset
je me bornai à prendre seulementles Pilules Moro. II se passa six
ou sept semaines avant de pouvoir
remarquer du soulagement ; je
n’abandounai pourtant pasle re.
mède et je réjissis, avec de la per-
sévérance, à îme guérir toutà fait
11 m'a fallu fin an de l'emploi des
Pilules Mord, mais qu’importej'ai
la santé aujourd’huiet je suis con-
tent. J'ai beaucoup engraisséetje
suis fort. ‘Tout cela jele dois à
l'effet des Pilules Moro, — Timo-
thée Ayptie, Attleboro, Mass.”
Les Pilules Moro pourles Hom.

mes, prisds à la dose de deux
après chaque repas, donuent à
l'homme épuisé les forces néces.
s+ires pour remplir ses devoirs
«ans trop de fatigue ; elles aidont
»a digestion et tiennentses intes.
tins régulicrs. Elles guérissent
aussi le mal de tête, le mal de ro-
xnons, les maladies du foie, fa
juunisse et tous les désordres des
vouies urinaires.

Les Pilules Moro sont en vente
chez tous les marchands de remè-
des. Nous les envoyons aussi, par
la poste, soit au Canada ou aux
Etats-Unis, sur réception du prix,
Suc une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être
adressées : COMPAGNIE MEDI-
CALE MORO, 272 rue Saint. aut “Peudanttrois ans j'ai souffert

Ou ne voit pas d'horloges dans
les magasins de vouveautés de
Londres.

 

 

Cie d'Assurance Mutuelle

contre lefeu de Richmond,
Drummond & Yamaska.

 

AVIS est par lo présent donné que
l'assemblée anuvelle des membres de
cette Compugnie sera tenue au bureau
de In Compagnie 4 Richmond, MER.
CREDI le TROIS OCTOBRE 1906, a
2 heures p. m.

F. PREFONTAINE
Président.

J. C. McCAIG,
Sec.-trés,

Richmond, 10 septembre 1906.
 

Province de Québec
District d’Arthabaska

COUR DE CIRCUIT

No. 451.

Hubert Vallière, industriel, ci-devant de St
Paul de Chester et maintetunt de St Adrien
de Hum Demandeur,

va

Dame Marie Elize Blais, de Ham Nord,

du même lieu, tant personnellement comme
ayant été commune en biens avec son défunt
mari, que comme Jégataire universelle en pro-
priété de ce dernier.

Défenderesse,
Il est ordonné à lu défenderesse de compa-

raître dans le mois. :

Arthahaska 14 septembre 1906.

Crépeun & Crépeau

Avt. du Demdr.

Adélard Picher
Dep. G. C. C.

METHOT & LALIBERTÉ
AVOCATS |

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville.

J. E. Métuon;.Q, K.
W. Lauimnrrré, L L L

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, QUE.
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Bureau à-l'Hotél ‘de Ville.

ASSURANCES
‘ha Stérling Fire‘Insurance Coy.:
TI.3 MONTREAL—CANADA -
Tha RICHMOND, DRUMMOND &
VAMASKA Mutual Fire Ins. Co?

T'2 DOMINION MUTUAL'FIRE
‘Ins. Co.

A-surances Canadiennex trds:for-

tes et quixpdientsans sefaiveitifer
l'oreille. co
CEE
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ANGNETR BOURBEAT..
Tr

veuve de feu Narcisse Girard, en son vivant |

Denis, Montréal

BRIQUES
EN CIMENT

Les soussignés ont le plaisir d'annoncer an
public, surtout aux entrep reneurs et construe-
teurs de bâtisses. qu'ils ont établi à Warwiek,
une Lricude pour fabriquer la Brique en C-
ment pressée.

Cette brique sera fubriquée de différentes
coulours, au goût des acheteurs.
Nous pouvons garantir cette brique comme

Lien anpérieure à la brique ordinaire et pas
beaucoup plus dispendieune,
Nous invitous les entrepreneurs «t tous

ceux qui auraient besoin de bonne Lriqne, à
venir nous voir avant de placer leurs commau-
des ailleurs.
Nous serons prêts A enlivrer au commerce

vers le ler de juin 1908.

R. & W. HAMEL,

Warwick.

 

  

5 mai 1805, 4 m. p.

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1855,

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

CAPITAL PAYS

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Wa. MOLSON MACPHERSON, Président.
8. H. Ewina, Vice président.
W. M. RAMSAY.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLSON.
Lr.-CoL. F. C. HENSHAW.
Wu. C. MCINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général,
A. D.DURNFORD, Chef-inspecteur et Su-

per intendantdes Branches. .
W. H. DRAPER, Inspecteur.

 

  

  © H. LOCKWOOD, Assistants-Ins:.
W. 'W. L. CHIPMAN, pecteurs.

SUCCURSALES
ALBERTA,— + Onlgary.
COLOMBIE BRITANNIQUE, — Revelstoke,

Vancouver, FE
MANITOBA.—Winnipeg.
OxTarIO.—Alvinston, Aylmer. Brock-

ville. * Chestorville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James Street and
Market Brauch), Hensall, Highgate, Iro-
"guois, Kingsville, London, Meaford, or-
frisburg, Norwich; Ottawa, Owen Sound,
‘Port Krthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
Balls, St. Marys, St. ‘Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockyvrds,
Trenton, Waterloo, Wales, Woodstock.

- QuenEo’Acton Vale, Arthnbaska,
Chicoutimi, Fraserville,Knowlton, Mont-

‘real, (St James Street, Markot and Har-

bour Branch, St Catherine Street Branch),
Québec, Rorel, Victoriaville.

AGENCES a Londres, Paris,Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerceet lettres circulaires pour voys-

rs. AE .

8

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions, .
Intérêt alloué sur dépôte aux taux cou

vont
AA

‘… A vendre
ode ne1

  
Une terre situde dans le6me ran,

wick, pavoisss dé St. Albert, de 3
largeur sur la-profondeur du lot.
Bonnes bâtisses, bonne eau en abondance.

+Atuslà'vendre unbon choval.de 9 ant
“ -B'édreaser au propriétaire,

La > OLEOPHAS.MARTEL  Warwick }Juillet.=.pr


